
GRANDS MAGASINS DE NOUVEAUTÉS

NEUCHATEL

FIN DE SAISON
Robes lainette, nombreux coloris, 4.QO, 6.QO, 8.75, en belle cretonne, 9.75
Robes crêpe de Chine, plusieurs nuances... ... ... ... ... 19.50
Tuniques soie, brodées, jersey double, haute nouveauté ... ... M 12.50

TISSUS 
Crépons unis, toutes teintes, 78 cm. ... ... 85 c. Crépons fantaisie, 85 c.
Crêpe marocain uni , 95 cm. ... ... ... 2.95 
Crêpe marocain tissé, 95 cm. ... ... ... 2.95 TABLIERS
Crêpe Lutétia ... ... ... 2.95 •——-—-————
Crêpe coton frappé 4.90 Tabliers hollandais
-r, .. __, _.. _, cotonne rayée ou écossaise,Bourrette soyeuse ... ... ... ... 1.95 -i Q _
Crêpe marocain frappé ... ... ... 2.45 «bf o 
Foulardine rayée mercerisée ... ... ... 1.95 Tabliers grande forme
Frotté pour robes d'enfants, peignoirs, etc. 1.45, 1.90 cotonne écossaise,
Voile fantaisie ... ... ... ... ... 1.45 4..9Q 
Beau zéphir pour chemisiers ... ... i_45 , 1.75 Tabliers .obe de chambre
Croquetine ... ... ... ... - ... 2.90 mérinos très belle qualité,
Bourrette imprimée ... ... ... ... 2.95 8.90
Satin fantaisie pour tabliers ... ... 1.25, 1.45 :
Lainette fantaisie , dessins nouveautés ... ... 60 c -85 c. 95 c. 1.25
Tussor coton fantaisie ... ... ... ... 2.4è 
Reps fantaisie 1.90 CORSETS-CEINTURE
Crêpe de laine, 78 cm. ... ... ... ... 2.75 coutu blanc ou écru,
Vichy, 1 mètre de large ... 1.45, 1.75. 1.95 3.SODamier, 90 cm. ... ... ... ... 2.45 
Cretonne à fleurs pour robes, dessins haute nouveauté 1.25, 1.45
Toile paysanne, 1 métré de largeur, dessins, carreaux, rayures, pour tabliers,

1.25 1.45 1.75
Crêpe de Chine, qualité supérieure, 100 cm. de large ... ... ... (3.50

Crêpe armure, 1 métré de large, 3.90

Bas fil d'Ecosse, entièrement diminués, qualité faisant sensation, . .95
Notre bas 111, qualité extraordinaire, fil de Perse inusable, Ses8) 2.95
Bas pure soie, teintes mode, très jolie qualité ... 7.90

Fleurs pour corsages, article de Paris, 75 c. 95 c.

A vendre un

lit bois dur
1_ place. Prix 80 tr. S'adres-
ser l'après-midi, Saars 5. 

A vendre un bon

grand potager
brûlant tous combustibles (srril-
le), grande bouilloire enivre,
ainsi qu'un tub, à l'état de
neuf, un auto-cuieeur, quatre
casseroles , le tont en aluminium
et en parfait état. Mme Schmitz.
Vieux-Châtel 17 

POTAGERS
neufs et d'occasion

Réparations de potagers
et des

travaux de serrurerie
Soudure à l'autogène

de tous outils et métaux
S'adresser K . oleO, atelier

OCCASION
A vendre nn mobilier de salle

à manger, en chêne ciré, une
corbeille de voyage pour chien,
pouvant aussi servir de niche,
une volière Eevendeurs s'abs-
tenir. 0.0.

Demander l'adresse dn No 209
an bnrean de la Feuille d'Avis.

Myrtilles
10 kg. FT. 8.80
5 kg. > 4.60

franco contre remboursement.
Crivelli & Co, Ponte Creme-

naga. JH 30791 O

Auto Jtenz"
8-20J. V.

A vendre pour oausp de dou-
blé emploi, excellente machine
torpédo six places, ayant très
peu roulé, parfait état de mar-
che et d'entretien, cédée à très
bas prix. Occasion unique. —
Pour renseignements et essai.
s'adresser à Georges Chanteras.
Hôtel du Cheval Blanc Colom-
bier. 

Belle péniche
à rames anglaises, à vendre. —
S'adresser à E. Hess, inspecteur
. rtTfts+.i n-r. C. TU n ric_vn

A vendre nn

vélo d'homme
à l'état de neuf, prix 120 fr. —
S'adresser Côte 6, 1er, le soir
après 6 heures.

Vélo de dame
t Condor », à l'état de neuf, à
vendre. S'adresser après 6 heu-
res. Seyo n 5 a. 1er. 

Mm à éie
IJNDER WOOD, chariot de 30
cm., modèle 1923, état de neuf,
550 fr., Eemington No 7, bon
état, 100 fr., tables dactylos, 20¦-et 25 tr., à vendre. — A. BOSS,
St-Honoré 3. Neuchâtel. 

93G& ' Piano
A vendre beau piano, cordes

croisées et cadre fer S'adresser
chez A I/ntz fils, Croix du Mar-
ché, o.o.

A vendre une

poussette usagée
mais bien conservée, ainsi qu'un
réchaud à gaz à deux feux. —-
S'adresser à Q. Perrenoud, Pe-
tit Catéc'hi _e 4. 

A vendre une niohée de

beaux porcs
de huit semaines, chez M. Per-
rinjaquet . Les Métairies snr
Bonilry

A vendre une bonne

Mil. ls talri
chez A. Benret, Corcelles.

FR. 7.50
seulement, tel est mon prix
d'une
GARNITURE LAITON

POUR RIDEAUX
160 cm., complète aveo bondes

et pince-étoffes.
Aussi en 210 - 260 cm. à bas prix
Tringles pour fo_se-b.se
CROCHETS X pour CADRES

F. BECK, Peseux
QUINCAILLERIE

Amilca r
d'occasion, en parfait état de
marche, à vendre. Véga S. A.,
COT .T _ . J_OD. 

A vendre uu superbe

complet-jaquette
n«uf, pour monsieur, drap noir,
taille moyenne, ainsi qu'un beau
sabre fantaisie pour officier. —
S'adresser le matin on dès 7 h.
du soir à la route de la Côte 6,
2me étage ¦

CONFITURES
garanties faites an sucre

Mélange famille Fr. 1.20 le kg
Pruneaux, pure > 1.50 »
Bai si nets-groseilles » 1-50 >
Mûres des bois » 1.65 »
Cerises ou griottes » 1-70 »
Coings . 1.40 »
Framboises > 1.80 »
Fraises _ 1.85 »
par seaux de 10 kg. fco de port,
seanx de 5 kg. 10 c. de pins par
kg. Rabais par seaux de 25 kg.

GELÉE EXTRA
Coings Fr. 1.65 1e kg.
Raisinets » 1.80 >
Mûres » 1.80 »
Framboises » 1.90 »
Mêmes conditions que pour con-
fitures.

M. FAVRE, Cormondrèche.

ENCHERES 

Enchères publiques
Ire IiUWDI 29 JTJII* 10S5, dès 9 h., MM. Sauser

et Colomb feront vendre par voie d'enchères pu-
bliques, à, 1'E€I_USE 38, à 1__UCHATEJ_, l'outil-
lage et les machines ci-après t

Quatre hangars en bon état, une scie à cadre
pouvant être transformée en scie multiple, une
grande circulaire, 850 mm., une circulaire en
fonte, sur pieds, une raboteuse dégauchisseuse,
une affuteuse automatique pour rouleaux de ra-
boteuse, une machine ft affûter et cheminer les
scies ft ruban, une scie ft ruban 700 mm., une
machine ft percer ft livrer pour limons d'esca-
liers, une toupie, une machine ft trois faces avec
renvois, deux moteurs de IO et 33 HP, une ma-
chine à piloter, chèvres, vérins, palans, poulies,
cordages, char a pont, ft longe, échelles, établis et
tous les outils de charpentier et menuisier d'une
grande entreprise.

Pour renseignements, s'adresser à l'Ecluse 88.
Paiement comptant
Neuchâtel, le 20 juin 1926.

Le greffier de paix : Ed. NIKLAUS.
, ¦—¦—¦ ¦

Enchères publiques
VENTES D'AUTOMOBILES
Le vendredi 26 jnin 1925, dès 15 heures, l'Office dea Poursuites

de Neuchâtel, vendra par voie d'enchères publiques, an garage dn
Faubourg du Lac No 29, où elles sont entreposées, les voitures
automobiles suivantes :

une voiturette RALLY deux places
» n MOSER » »

La vente aura lieu au comptant, conformément à la loi fédé-
rale sur la poursuite pour dettes et la faillite.

OFFICE DES POURSUITES :
Le préposé : A HUMMEL.

A VENDRE

| Pour vos déménagements|
X adressez vous à I M maison KUFFER, èlec-
' triCitè, Ecluse 12, qui vous tera aux meil-
? leures conditions la dépose et repose de vos ?

 ̂
installations : lumière , sonnerie , téléphones 

^4  ̂ privé? et 
tértéranx , et lustrerie. 

^0 = *
 ̂

Grand ehoix de lns ireriB .. magas in. Voyez nos prix . Tél. 8.36 £

IMMEUBLES
A vendre, à Nenehâtel, quar-

tier de l'est,

jolie propriété
comportant villa de huit cham-
bres, véranda, buanderie avec
bain, caves. et. dépendances. —

. Jardin d'agrément potager et
fruitier. Vue magnifique et im-
prenable Tram. Prix très mo-
déré.

S'adresser à l'AGENCE RO.
MANDE B. de Chambrler. Pla.
ce Purry 1. Nenehâtel .

A vendre, au Tertre,
__ maisons locatl T es en
bon état. Convient ponr
placement de fonds.

Etnde Branen, notai-
re, Hôpital 7. 

A vendre, près de Serrières,

maison de rapport
et d'agrément

de construction moderne et en
parfait état d'entretien. Trois
logements de quatre et trois
chambres, toutes dépendances,
jardin 1000 ms. Vue imprenable.

S'adresser h l'AGENCE RO-
MANDE, Place Pnrry t, Neu.
châtel. 

VerrièreS'Meudon
A vendre
JOLIE PETITE MAISON

très bien située et de construc-
tion récente, comprenant sept
chambres, cuisines et dépendan-
ces, divisible éventuell ement en
deux appartements. Grand jar-
din. — S'adresser à M Marcel ,
Vaucher.' Lés Verrières-Meudou.

AVIS OFFICIELS
|rp£|j| COMMUNS

IMp Savagnier
VENTE PrROIS

DE SERVICE
Jeudi 2 juillet 1925, à 14 heu-

res, la Commune de Savagnier
vendra en mises publiques, à la
Halle de gymnastique :

592 billons et charpente cu-
bant 800 m . en 10 lots.

Ponr visiter les bois, s'adres-
per au garde-forestier.

Savagnier, le 23 juin 1925.

^ 
Conseil communal.

PORT-ROUIANT. — A
-vendre ou & loner, ponr
le 84 jnin, petite villa
confortable, bien si-
tuée, de sept pièces,
cli  a m b r e  de b a i n s,
chauffage central, avee
tontes d é p e n d a n c e s,
jardin, tram. — Etnde
DUBIED, notaire, Môle,
Ko 10.

PESEUX
A vendre maison habitation ,

de trois logements, verger, dé-
pendances. S'adresser à Augus-
te Roulet, notaire, Neuchâtel.
g

A VENDRE :

deux bascules décimales
de 820 et 1250 kg. avec double curseur

une machine à laver
S'adresser sous chiffres O. F. 651 N à Orell Ftissli-Annonces,

Neuchâtel. ¦ OF 651 N

Lutte contre le mildiou et l'oïdium
La vigne est en floraison. C'est maintenant le meilleur moment

pour effectuer le traitement aveo le soufre Cuprio, lequel facilite
la fécondation des raisina, et préserve contre le mildiou de là
grappe et l'oïdium. __ *- Prix : Fr. 45.— les 100 kg. -* __

Exigez la marque « Soufre Cupric Cortaillod » le mieux pré-
paré et le mieux dosé.

Comptoir des Produits Cupriques S.A. jjBftjg
«Mgr*» BEAU CHOIX DE CARTES DE VISITE WMj
A"*» A l'Imprimerie de ce tournai B̂Ks.

I 

GARAGE CENTRAL ]
H. Robert - Faubourg du Uac II ,

Agences des : \
VOITURES „ ESSEX " 6 cylindres ;

torpédo cinq places Fr. 7950.— j
conduite intérieure > 9500.— j
VOITURETTES AMILCAR

touriste sport grand sport <
Demander prix et renseignements. !
Toujours bien assorti dans les bonnes voitures \

occasion. Téléphone No 8.07 j

DES AUJOUR D'HUI DES AUJOURD'HUI

F
___ ¦

_ _ _  
_*¦___ f ̂ if AU _ rt__  € _______ £¦ ___fSi_r ___liii ois saison ¦¦ MU >ans Kivai

——- - — • —

ABONNEMENTS
l_  « met» J mttt l utta

Frtnco domlcls» l i .— J.io i.j i 1 .3»
Etranger . . . 46.— *3«"— ll.5o +*—

On «'abonne k toute époque.

Abonnement»-Porte. 10 centimes en ra*t
Changement d'idrcu . Jo centime*.

Bureau: Temple-Heuf, TV* I

ANNONCES ,Nfc,*£l•¦"
,¦"•»'

Catttoa. *•«. Prix minimum d'une annonce
»5 c Avic mort. %5 c; tardif» 5e «_
Réclame» »S «_. «ta. 3.7J.

«Wm. W c («ne »*u)e Insertion ml». 5.—^k camcdl 35 e. Avis mortuaire» SI Oté
*»»- f—¦». R<dinB •.—, min. 5.—,

Mtraagm. 4e «. («M «etde Insertion «ta.
?.—. W Mmcdi 45 c Avis mortuaire*
ÎS+, m_n.é^ . Rfchmci taS. «»fo.<_âf,:

Immeuble à vendre
à Neuchâtel

A vendre l'immeuble, précédemment Hôtel du Vaisseau, actuel-
lement Hôtel sans alcool, situé à l'angle de la Place Numa Droz
et de la rue de la Place d'Armes, de construction récente, et com-
prenant magasin an rez-de-chaussée, quatre étages, grande salle
an 1er, cave, buanderie Par sa situation centrale, sur le parcours
du tram, cet immeuble présente de grands avantages pour n'im-
porte quel commerce ou industrie, hôtel, restaurant, etc. Estima-
tion cadastrale 90,000 francs. Assurance 98,500 francs en lre classe.
Ponr de plus amples détails, s'adresser Etude E. Bonjour, notaire,
ou à M. J. Barrelet. avocat, b, Nenchfttel. IM798 N

Avis aux ViticTilteurs
Pour continuer vos sulfatages, employez _¦. < La Re-

nommée >, en paquet de 2 et 4 kg. — Dépôt dans tous les
centres viticoles. — Frédéric DUBOIS, régisseur, agent gé-
néral, 3, rue Saint-Honoré.



AlKT^gB
3__F- Toute denj ondtf cTa-

dresse d'une annonce doit
être accompagnée d'un tim-
bre-poste pour la réponse :
sinon celle-ci sera expédiée
non affr anchie.

_*F" Pour les annonces
avec offres sous initiales et
chiffres , il est inutile de de-
mander les adresses, l 'admi-
nistration n'étant pas autori-
sée à les indiquer ; il faut
répondre par écrit à ces an-
nonces-là et adresser les let-
tres au bureau du journal en
ajoutant sur l'enveloppe (af-
franchie) les initiales et chif-
fres s'y rapportant.

Administration
de la

Feuille d'Avis de Neuchâtel

Uifc.E_.ENTS
A louer à Serrières

pour le 1er juillet, Usi-
nes 25, petit logement
de deux chambres, cui-
sine, bûcher et cave,
pour Fr. 30.— par mois.
ETUDE CARTIER, _€>-
TAIRE, MOUS 1. 

Rue Saint-Maurice
A louer, pour le 24

septembre ou plus tôt,
logement de deux cham-
bres, cuisine et dépen-
dances, 4me étage, pour
Fr. 45.— par mois.
ETUDE CARTIER, NO-

TAIRE, MOUE 1.
A louer oour tout de suite,

LOGEMENT
de trois chambres avec grande
tearasse e>t dépendances. S'a-
dresser Fahys 21. 1er.

SEYON. — A louer pour le
94 juin, deux pièces à l'usage
de bureaux, salle de réunions
ou entrepôts. Etude DUBIED,
notaires. Môle 10. 

_ ._ iS JPAVRE, — A louer
pour le 24 juin, appartement de
trois chambres, cuisine et dé-
pendances. Etude DUBIED, no-
taires. Môle 10.

A louer pour le 24 juillet,
pour cause de départ,

LOGEMENT
de trois chambres, cuisine et
dénp . . a_ Parcs 116. Sme.

A louer tout de suite,
PETIT LOGEMENT

de deux grandes chambres clai-
res et cuisine. Eau, gaz. électri-
cité ; «¦-'¦' _> t avec appareil à
chasse, galetas. — S'adresser à
l'atelier Jean Speiser, serrurier,
C.I3V- . npg U.

A louer oour le 24 juillet un

LOGEMENT
de trois chambres, cuisine, cave
et galetas, à la rue des Chav an-
nef . S'n . T . » . h VTjj tude Clerc.

A LOUER BEL APPARTE-
MENT DE SIX CHAMBRES et
DEPENDANCES. SITUATION
CENTRALE. Occasion pour bu-
reaux, etc. — S'adresser Etude
G. Etter. notaire

.4 louer vi5Sa meublée
ou non, 8 chambres.
Grand jardin. Tue su-
perbe. Etude Brauen,
notaire.

A louer, St-Honoré,
logement 5 chambres.
Etude Brauen.

A remettre tout de suite ou
pour époque à convenir,

joli logement
de trois chambres, balcon , vue,
dépendances. S'adresser Parcs
Uo S5. 1er, à droite . 

ECLUSE. — Logement de cinq
chambres et dépendances. S'a-
dresser Etude G. Etter, notaire,
rue Purry 8. 

A louer

be! appartement
de cinq pièces, cuisine et salle
de bains. Magnifique situation.
Terrasse ombragée et balcon. —
S'adresser Evole 47. rez-de-ch.

A louer pour le 1er juillet ou
époque à convenir

petit logement
de trois chambres, jardin , à per-
sonnes tranquilles. — S'adresser
Pierre qui roule 8.

A louer

pignon
de quatre chambres et toutes
dépendances, jardin. Parcs 119.

A louer, au centre,
l o g e m e n t  et grands
locaux. Conviendraient
pour maréchal, serru-
rier, atelier réparations
autos. Entrée a conve-
nir. Etude Brauen, no-
taire. Hôpital 7.

A louer immédiatement ou
pour époque à convenir,

petit appartement
de deux chambres, cuisine et
dépendances, à l'Ecluse. S'a-
dresser Etude Haldimann, Fan
bonrg de l'Hôpital 6. c__

TERTRE. — A remettre ap
parlements de deux et trois
chambres et dépendances, dis-
ponibles immédiatement. Etude
Petitpierre & Hotz. 

ST-HONORÉ. — A louer ap-
partement de deux chambres et
dépendances Prix : Fr. 85.—. —
EtnH . PotUnierre & Hotz.

Pour cas Imprévu, à remettre
aux Parcs, appartement de deux
chambres et dépendances, situé
au midi. Etude Petitplerre &
Hotz. 

A louer, rue Pourta-
lés, logement 4 cham-
bres. — Etude Brauen,
notaire.

A louer logements I à
3 c h a m b r e s .  E t u d e
Brauen, Hôpital 7.

A louer Temple-Neuf 18, pour
le 34 septembre prochain,

logement
de deux ou trois chambres, avec
cuisine. Pour renseignements,
s'adresser à G. Bataillard, rue
du Trésor T

A louer pour époque à conve-
nir, aux Saars,

appartement moderne
de cinq chambres, chambre de
bain et toutes dépendances Jar-
din d'agrément aveo aftcès au
lao. S'adresser à Mme L. Hedi-
ger magasin d'ouvrages Seyon
No 2. ç̂ o.

A louer, à l'ouest de la
ville, appartement con-
fortable de q u at r e
chambres et dépendan-
ces, avec salle de bains.

Etude Petitpierre et
Hotz.

CHAMBRES
JOLIE CHAMBRE

avec ou sans pension
S'adresser Faubourg du Lao

No 8. 2me.
Chambre meublée, au soleil.

Evole 33. 1er, à gauche. c.o.
Chambre confortable indépen-

dante. Seyon 14, magasin de oi-
gnres.

Chambre meublée pour mou-
sieur. Treille 6. 3me. o

^
o.

C H A M B R E  AVEC PENSION
soignée, pour jeunes gens aux
études Quai Ph. Godet 6. roz
de-chaussée

Séjour d'été
On offre au Val-de-Ruz. pour

séjour d'été, une on deux cham
bres meublées, avec pension si
qn le désire.

Demander l'adresse du No 849
an bure __ ri. la Fenille d'Avi s

Cbambres confortables
et bonne pension. Faubourg de
l'Hônital 64. 

Jolie chambre meublée pour
monsieur. Chauffage central —
Côte 23. 1er. 

Superbe chambre
au midi, avec balcon, à louer
à monsieur rangé. Place de la
Poste.

Demander l'adresse du No 446
nn l _r. au de la Feuille d'Avis.

Chambre ialisslÊ
à louer, 40 fr. par mois Beaux-
A T . Nn 1. 1er et fige.

LOCAL DIVERSES
A louer, Ecluse, grands

locaux et chantier, pour
menuisier, charpentier,
commerce de bois, ga-
rage et ateliers de ré-
parations, ou toute au-
tre Installation. Etude
Brauen, notaire, Hôpi-
tal 7.

REZ-DE-CHAUSSÉE A USA-
GE D'ATEUER à louer dès
maintenant ou pour date a con-
venir (Chemin du Rocher). —
Force électrique Installée. S'a-
dresser Etnde G. Etter, notaire.

A louer, rue des Mou-
lins, local pour maga-
sin ou atelier. Etude
Branen, notaire.

A louer, quai Suchard,
beaux locaux pour ate-
liers et logement 8-9
c h a m b r e s .  — E t ud e
Brauen, notaire.

Demandes à louer
On cherche à louer poux la

saison ou à l'année
DEUX Cl BRES

et cuisine, meublées ou non,
Val-de-Ruz, Chaumont ou mon-
tagne environs de Neuchâtel. —
Offres sous W. P. 453 au bureau
ds la Feuille d'Avis. 

On cherche

chambre non WMî
Indépendante et au soleil. —
Ecrire sous chiffres Q. 8. 451
an bureau de la Feuille d'Avis.

Pour ie 24 septembre
On demande & louer pour deux
personnes aux abords de la vil-
le, un modeste appartement de
trois chambres avec salle de
bains. Adresser les offres dé-
taillées avec prix au notaire
Fernand Cartier, rne du MOle 1.¦ ¦' j

Chalet à Chaumont
On désire louer ou acheter à

Chaumont un jo li chalet, meu-
blé ou non. Adresser les offres
détaillées avec prix au notaire
Fcrnnml Cartier, à Nenehâtel .

OFFRES

JEUNE FILLE
cherche place d'aide de ménage
dans petite famille à Neuchâtel
ou aux environs immédiate. Vie
de famille ainsi que loisirs pour
étudier la langue fra nçaise sont
préférés à gages. Entrée immé-
diate. Références et bons certi-
ficats à disposition Adresser of-
fres à Famille Schâr, peintre,
Grosshôehstetten (Emmenthal)

Demoiselle dans la trentaine,
de bonne éducation, connaissant
tous les travaux de ménage et
les soins à donner aux enfants,
cherche

PLACE DE CONFIANCE
dans clinique, asile ou crèche,
où elle aurait l'occasion de se
perfectionner dans la cuisine.

Adresser offres écrites sous
chiffres P C. 431 au bureau de
la Feuille d'Avis. 
_fh_____ ¦ ___¦_ lllll !_¦___¦____.

jeune fille
15 ans, bâloise cherche place au-
près d'enfante dans bonne la-
mille où elle aurait l'occasion
de se perfectionner dans la lan-
gue française. Offres à Mme
Herbst, rue d'Alsace 24, Bâle.

wmmmsBmmsmmmimmm

Jeune fille
de famille honorable, ayant fré-
quenté l'école secondaire, cher-
che place dans la Suisse fran-
çaise, de préférence dans fa-
mille possédant un commerce de
n 'importe quelle branche, Adrea.
ser les offres à Mme Blaser-Ar-
ber , jardinier , Matten P. Inter
laken.

Jeune li bernoise
de 17 ans, cherche place dans
famille où elle aurait l'occasion
d,'a~-Tendre la langue fra nçaise.
S'adresser à M. Schaffner, no-
te , ire h Fir. herg (Berne) .

PUCES
Une famille allant à la mon-

tagne demande pour les mois
de juillet et août une

PERSONNE CAPABLE
pour faire une ouisine simple
et aider à quelques autres tra-
vaux du ménage. S'adresser , le
matin, à Mme Paul Allanfran-
chini, rne Coulon 6, Neuchâtel.

H i CHAMBRE
expérimentée dans la couture
et sachant bien repasser est de-
mandée pour le 15 août. S'a-
dresser à Mme Gustave Brunsch-
welg. Commerce 17, La Chaux-
de-Fonds. P 21W8 0

i mi ¦¦¦ii ________ il—llll ¦ _»¦ ¦im i __—.__¦¦ ¦¦

Femme de chambre
demandée pour famille de trois
personnes dans villa près Pa-
ris.

Demander l'adresse du No 444
an bnrean de la Feuille d'Avis.

On demande, pour le 4 juillet,
comme

femme de chambre
deux jeunes filles bien recom-
mandées, robustes et connais-
sant le service. Adresser offres
aveo copie de certificats et pré-
tentions de gages sous chiffres
F. F. 437 au bureau de la Feull-
le d'Avis.

Bonne famille de Bâle, ayant
deux enfants, oherohe • -

bonne à il Iaire
sachant faire la cuisine et ayant
surtout bon caractère. Bon trai-
tement. Exigeons bonnes réfé-
rences. Gages 70 fr. Adresse :
Mme Bruneohwlg, Langegasse
No 48, Bâle. JH 1503 X
____ *_______ H______V___ ________1______ II_____P___ I»W _ HP __ j _ W_ _WW_B_WMwMWlMW- MiM

On demande

une bonne
au courant dea travaux d'un
ménage soigné et ayant quel-
ques notions de cuisine. S'a-
dresser à Mme Ernest Petitat-
Merlo. YVERDON .

Mme R. Courvolsler, Mail $ï
cherche .¦

JEUNE FILLE
Bâchant cuire, honnête et bien
r. romr . n n _éo.

EMPLOIS DIVERS
Une maison de commerce de

Neuchâtel (denrées coloniales,
désire engager une

sio-d_yio.i_ . fi.
personne habile, ayant bonne
instruction et notions commer-
ciales. Adresser les offres sous
P 1876 N à Publlcltas. Neuchâ.
tel P 1876 N

Ecole de dessin professionnel
et de modelage

Le poste de

liie-nptaÉ
est mis au concours Adresser
les offres : Commission de l'E-
cole (P. Bouvier, président), jus-
qu 'au 10 j uillet. 

On demande pour tout de sui-
te de

donnes repasseuses
S'adresser Teinturerie O. Thiel

& Cle. Faubourg du Lao 17 ¦

Maison de la vi l le  de-
mande JEUNE FILLE
de 16-18 ans pour tra-
vaux d'atelier, commis-
sions, nettoyages, etc.

Se présenter avec cer-
tificats chez M. L,nU-
Berger, rue des Beaux-
Arts 17, entre 10 h. et
midi ou de 15 il 18 U.

On enga gerait tout de suite
quelques bonnes

ouvrières
sérieuses et stables ayant si
possible travaillé déjà sur ITwr-
logerie. S'adresser à la fabrique
de balanciers Ct. Thiébaud, à
Sa in t -Aubin .

JEUNE GARÇON
sérieux, travailleur, sachant
faucher et bien traire, serait
engagé. Bons gages. Vie de fa-
mille. S'adresser à P. Schûp,
baoh, Vanmaraua.

On cherche à placer doux
jeunes gens chez

ébéniste
l'un ayant terminé son apprenr
tissage, oomme assujetti , l'au-
tre ayant dû quitter son ap-
prentissage pour cause de dé-
ménagement et désirant le ter-
miner. S'adresser Eua. Bàu-
mann. Colombier, rue Basse 13.

Employé
On cherche une personne con-

naissant la comptabilité et la
sténo-dactylographie, pour bu-
reau de la place. Faire offres
aveo prétentions, sans timbre
de réponse, sous chiffres TJ, B.
449 au bureau de la Fenille
d'Avis.

BATEAUX A VAPEUR

JEUDI 25 JUIN 1925
si le temps est favorable

Promenade a l'Ile
de Si-Pierre

14 h. - V Neuchâtel X 19 h. 05
14 h. 20 St-Blalae 18 h. .0
15 h. H5 Landeron 17 h. 55
15 h. 20 Neuveville 17 h. 40
15 h. 35 Gléresse 17 h. 25
15 h. 50+ Ile St Pierre é 17 tt. 15

PRIX DES PLACES
(aller et retour)

i n
de Neuchâtel et St-

Blaise à l'Ile Fr. 8.— 2.—
du Landeron a l'Ile » 1.50 1.—

NEUCHATEL-CUDREFIN
BANLIEUE

de 20 h. 10 à _ h. 10
Prix fr. 1.-
Société de navigation.

Garage Centras
TAXES BLEUS

Téléphone SO?

lis le location
avec et sans chauffeur

Prix modérés

Personne de confiance deman-
de à

LAVER DU LINGE
& domicile.

Demander l'adresse du No 418
au hnrean rie la Feuille d 'Avis .

Jeune ménage d'agriculteur,
ayant belle situation, demande
à emprunter auprès de parti-
culier la somme de

1500 fr.
forts Intérêts et bonne garan-
tie, remboursable selon entente.
Adresser of fres sous N. V. 450
an bureau de la Feuille d'Avis.

Dans famille on cherche

PENSION
pour garçon de 14 ans, pendant
les vacances. Ecrire sous chif-
fres P. F, 448 au bureau de la
Feuille d'Avis.

LAUSANNE
Restaurant du Faucon
SWPlerre 9 Téléph. 88.35

Cuisine soignée. Prix modérés.
Vins de choix.

JH 85875 L E. DISERENS.

12 à 15 francs
par jour, garantis à colporteur
ou personne active, par vente
aux particuliers d'un seul arti-
cle, nécessaire à tous les ména-
ges. Ecrire à P. Laurent, Deux-
Marchés 5, Lausanne. (Timbre
pour réponse s. v. p.).

AVIS
Université, — La prochaine

édition universitaire du Guide
de l'étudiant devant paraître
sous peu, les maîtres de pen-
sions de Neuohfttel et environs
qui désirent y faire paraître une
annonce en deux lignes sous la
rubrique « Pensions » sont priés
de s'adresser au secrétariat. Le
Guide sera dorénavant envoyé
à toute personne du dehors de-
mandant des renseignements sur
l'Université. Prix de l'annonce
annuelle (valable aussi pour les
cours de vacances). Fr. 5.—.

AVIS DIVERS 
Je me charge oes prochains jours de

camionnages par aulo avec cinq tonnes
Yverdon-Neuchâtel à Sursee (Lucerne), à 3 fr. pour 100 kg —Offres à Bernh. RUTTER. Cidrerie, St-Erhard (Lucerne).
HB_______________________________nR______BEBM___Demoiselle, 23 ans

de toute moralité, présentant
bien, parlant allemand et fran-
çais,

cherche emploi dans
magasin de la ville

(Musique, Librairie, Pleurs, Vê-
tements, Chaussures) Entrée en
fonctions : fin août. — Faire
offres sous chiffres R H. 454
au bnrean de la Feuille d'Avis.

On cherche place dans une
confiserie

pour jeune fille de 20 ans, con-
naissant le service de magasin.
Pourrait éventuellement s'occu-
per des enfants. Bonnes notions
de la langue française. Offres
à Ferd. Blattner, menuisier,
HcMinfen .Berne). 

Jeune homme de 20 ans, de
toute confiance, cherche place

MAGASINIER
ou commissionnaire Bons cer-
tificats.

Demander l'adresse du No 445
au bureau de la Feuille d'Avis.
__T_9_u__a______________ ._i rr _ _ ______>______a_ _ _ ¦

Cassis
Le Maison Kilbler & Romanjr,

à Travers, achète les CASSIS
bien mûrs i 1 tr. le kg. Fournit
les emballages (cuveaux) pour
livraisons à partir de 20 kg.

On demande À acheter
villa de 10 à 12 cham-
bres et Jardin. Etude
Branen, notaire.

P_KI _I__II
•est demandé poux la ville. —
Offres sous chiffres A. O. 455
au bureau de la Feuille d'Avis.

On demande pour tout de sui-
te un

bon domestique
connaissant les chevaux.

S'adresser Parcs 63. sous-sol.

PERDUS
Perdu le lundi 1er juin, de la

rue Saint-Honoré à la rue des
Epancheurs,

UNE PETITE SACOCHE
noire contenant

UNE MONTRE ARGENT
gravée — La rapporter oontre
bonne récompense au magasin
de cycles A. Grandj ean. Saint*
Honoré 2.

Perdu du port de Serrières au
Puits Godet un

petit veston gris
Le rapporter contre récom-

pense à Mme Médina, La Car.
rière. à St-Blaise.—

On demande à acheter une
machine à écrire

d'occasion, en bon état Faire
offres écrites sous chiffres K.
L. 456 au bureau de la Fenille
d'Avis.

BAIGNOIRE
émaillée, d'occasion, en bon état ,
est demandée. Offres Oaeo 6481,
Neuchâtel.

A VENDRE

3 

Chaussures sur mesure
en tous genres

J. rlUNKELER , cordonnier
Rue du Môle 3

Rez-de-chaussée

Spécialité da chaussures hygiéniques
sur mesure, pour pieds plats, pieds estro-
p iés, oignons, etc.

Se recommande.

RÉPARATIONS PROMPTES ET SOIGNÉES

_ BP_i __ __ __MH 8Sy._ W * _B IB __I ___ __ _ __! S _ t_ HP

0 J'offre directement de la fabrique : g

VR AI E GREGE
g de qualité supérieure et eouleur naturelle, largeur g
O 80 cm., à 8 fr, 50 le mètre, g

CRÊPE DE CHINE
§ en diverses couleurs, largeur 98 cm., à partir de S
g 6 francs. g
S Echantillons à disposition. ô

1 VICTOR WILD MÙHLEHORN S. Wallensee |
ÔOOOO!XDOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO <^

Âmbrôïëûm
Graisse pour changement de vitesse

Protège les engrenages - Indépendemment des températures K

Raffineries d'huiles minérales STERN-SONNEBORN S. A. f
Bureau de vente : ZURICH, R-tmistrasse 5 M

OFFICE FIDUCIAIRE
Dr F. Sctieurer

NEUCHATEL NEUVEVILLE
Tél. 6.22 Tél. 46

EXPERTISES ¦ TRAVAUX COMPTABLES
REVISIONS • Prix modérés

Séjour
agréable est offert à personnes
désirant passer l'été à la cam-
pagne, dans le Jura bernois. —
Bonne pension, prix 120 fr . par
mois. Arrangement pour famil-
le. — S'adresser à Mme Vve J.
Vauclalr. Pont d'Able, près Por-
rentruy.

Cabinet dentaire
Georges Evard

technicien-dentiste, autorisé à
pratiquer par l'Eta t

Extractions sans douleur
Traite consciencieusement

d'après les nouvelles méthodes

Facilités de payements

Prothèses soignées

Neuchâtel, rue de l'Hôpita l ii
Téléphone i3-1i

Automobilistes!
TOURISTES I

Vous trouverei, au
BUFFET DE LA GAR E

de SAINT-MAURICE
une cuisine soignée à toutes
heures et des vins de 1er choix.Repas sur commande. Tél. 18.

Alfred DARBELLAY.
Une dame avec sa fille de 14

ans désire passer
les vacances

(mois d'août) dans famille dis-
tinprnée ayant des enfants , où
elle aurait l'occasion de parler
le français, aux environs de
Neuchâtel (bord du lac), à Au-
vernier de préférence. — Offres
avec prix sous chiffres P. B. 419
au bureau de la Feuille d'Avis.

Oui. - ûiiiii!
TROUSSEAUX - Réparations

Se recommande,
L. HUFSCHMID, lingrère

Faubourg de l'Hôpital 9. o,o.
Jeune dame ayant pratiqué

durant cinq ans oomme
REPASSEUSE

à la grande teinturerie de Mo-
rat, se recommande aux ména-
gères, pensions, hôtels et maga-
sins, pour le repassage, depuis
la plus riche toilette jusqu'aux
objets courants, habits d'hom-
me, etc. — S'adresser rue du Lac
No 9. Bme. Pesenx. 

Madame A, MAIRE
Rue de la Place d'Armes 5

SOINS dn CUIR CHEVELU
Se rend à domicile.

——. -̂^—^—m i —mmm î^^mm&—m—
On oherohe à placer pour qua-

tre semaines (vacances) ao gar-
çon de 16 H ans (Suisse alle-
mand), dans nne

famille ou
pensionnat

de préférence ou bord du lao.
Offres sous chiffres O. 3336 Q à
Publicitas. B&le.

Une personne très conscien -
cieuse demande des

nettoyages el lessives
Faubourg du Lac 10, 4me,

Croix 4> jPeae
Réunion

présidée par
M. le pasteur ROY, d'Yverdon

VENDREDI 26 JUIN
à 20 h., au local

Invitation cordiale à tous.

_£»??__ . QO_-_]oa_n_aa[_D

I 

Monsieur et Madame ?
Henri FALLET-VERPIL. B
LOT ont la joie d'annon- g
oer h leurs amis et con- D
naissances l'heureuse nais- M
sanoe de leur petite n

Marceline g
O Neuchâtel, le 28 juin 1935 g
nnaaaaaaanaaaaannaDa

.EtïLLETO ,. DE LA FEUILLE D'AVIS DE NEDCHATEL

PAR b

H.-A. DOURLIAC

— Ho 1 Ho ! qu'est-ce que c'est ? grommela
Bagasse.

Les Anglais avaient pris les devants, et,
sans attendre que l'escadre franco-espagnole
quittât son port d'attache, l'amiral Mathew était
venu l'attaquer, avec quarante-cinq vaisseaux.

Il avait la supériorité numérique, mais les
nôtres avaient l'avantage de la position et l'ap-
pui des forts. Le combat était engagé depuis
une heure ; nos héros arrivaient en pleine ba-
taille 1 Fallait-il rallier la côte et aborder en
lieu sûr ? C'était l'avis de la prudence, mais
non celui des deux jeunes gens ! André fré-
missait d'impatience, tel un cheval qui sent la
poudre ! le chevalier, lui, s'était brusquement
relevé et un peu de rose colorait ses joues
pâles.

— Ça va chauffer 1 dit-il d'un ton délibéré,
contrastant avec ses dolentes lamentations.

— Oui, mauvaise tisane I vous seriez mieux
dans un bon lit ! nargua Bagasse en haussant
lea épaules.

— Point, mon maître ; je ne suis jamais ma-
lade lea jours de bataille !

— Ouate ? est-ce que vous comptez vous
battre ?

— Sans doute !

(Bepruduotlon autorisée pour tous les journaux
ayant us traité aveo la Société des Gens de Lettres.)

— Que ferais-tu si tu étais tout seul ?
— Je passerais, Bagasse I
— Eh bien 1 passons !
Et l'on passa !
Une fumée épaisse couvrait les flots ; les

flancs des navires aux prises vomissaient des
flammes, les boulets pleuvaient autour de la
petite embarcation. Ivres de joie, les deux en-
fants lançaient des insultes aux Anglais et bra-
vaient la mort !

— Où est le < Solide > ? demandait André.
On le cherchait vainement dans ces nuages

noirs.
— Nous arriverons après messe dite 1 cla-

mait François, trépignant d'impatience !
Il ne sentait plus le mal de mer 1
Comme une coque de noix, le léger bateau

dansait au milieu des gros navires. Soudain, le
chevalier s'écria tout joyeux :

— Le < Solide > !
Tirant à mitraille, le majestueux bâtiment

s'avançait contre un gros anglais, le < Nor-
thumberland >.

— Us vont l'aborder ! s'écria Bagasse, dont
les yeux de lynx avaient aperçu les grappins ;
nous allons être écrasés !

D'un violent effort, il poussa la petite bar-
que contre le vaisseau anglais dont tous les
regards étaient fixés sur le < Solide >.

— Hardi ! garçons ! faites comme moi 1
Avec son adresse de vieux singe, il s'accro-

cha aux flancs de l'anglais presque en même
temps que les grappins d'abordage, et avec une
agilité merveilleuse, imitée par les deux jeu-
nes gens, il se hissa jusqu 'au plat-bord et sauta
sur le pont, en môme temps que l'équipage du
< Solide >.

On se tuait, on se massacrait avec rage ! Les
néophytes y allaient bon jeu, bon argent, et ce
fut sur le pont ensanglanté, encombré de morts

et de blessés, que le capitaine de Chfiteauneuf,
stupéfait, vit le chevalier de Lévis s'avancer
vers lui et lui présenter, selon la méticuleuse
étiquette de Versaille» :

— M. de Suffren.
Comme si cet élu de la victoire devait déjà

en porter le signe, la'flotte anglaise vaincue se
retirait en désordre, et il pouvait voir les léo-
pards fuir devant les lis 1

CHAPITRE VH

Les plumes du paon

— Un ciel gris ; de la neige ; des bois pro-
fonds comme des forêts ; un fleuve large com-
me la mer ; des bœufs musqués comme des
petits-maîtres ; des cabanes que l'on appelle
des maisons ; des bicoques que l'on qualifie de
palais ; des villes qui ne valent pas nos villa-
ges ; une capitale comparable à une simple
bourgade ; quelques régiments qui s'intitulent
une armée ; des sauvages que l'on traite pom-
peusement d'alliés. Voilà ce Canada que l'on
ose appeler : < Nouvelle France >. Vous avez
beau dire, mon cher, ça ne vaut pas la poignée
de soldats que l'on envoie y mourir d'ennui ! Et
ce faquin de Voltaire n'a pas tort de railler
< ce pauvre genre humain qui s'égorge au Ca-
nada pour quelques arpents de glace >.

Suffren ne fit que rire de cette boutade où
s'exhalait la mauvaise humeur du courtisan,
exilé loin de Versailles.

— Je ne suis pas de votre avis, François ;
sous ce rude climat, bien différent de notre
Provence, il y a certainement des trésors, sans
cela les Anglais ne nous le disputeraient pas.
D'ailleurs, le pays où l'on peut se battre me
semble toujours un beau pays !

— Ça le rend plus wpfiorUhfeft, voilà tout !

mais il ne faudrait pas continuer à jouer à
cache-cache, et, depuis une semaine, nous cher-
chons vainement un habit rouge.

Après avoir fait campagne ensemble sur le
< Solide >, la < Pauline > et le < Trident >, les
deux jeunes gens, passés sur le < Dauphin-
Royal > avec lé grade de lieutenant, avaient été
envoyés au Canada avec un corps de débar-
quement commandé par M. de Bougainville, ai-
de de camp du brave Montcalm. Enchanté d'é-
trenner ses nouveaux galons, André n'en de-
mandait pas davantage ; mais Lévis était de
moins bonne composition et se plaignait de tout
et de tous.

— Sans vous, mon cher, je serais capable de
déserter ! disait-il avec son exagération méri-
dionale.

Le séjour de la colonie n'avait pourtant rien
de désagréable. Les Canadiens appartenaient
presque tous à des familles nobles venues s'é-
tablir dans ce pays neuf pour y mener une vie
plus large. Ils avaient les manières et le ton de
la bonne compagnie. A Montréal, où résidait le
gouverneur, M. de Vaudreuil ; à Québec, siège
du Parlement, les salons étaient élégants et fri-
voles à souhait ! On y jouait, on y caquetait, on
y déchirait son prochain tout comme dans ceux
de Paris ou de Versailles. Les jeunes officiers
y étaient accueillis et fêtés, et le chevalier de
Lévis, en particulier, y remportait force succès.

Sa tournure, sa figure, son esprit, son imper-
tinence même, y semblaient fleurs de bon ton;
sa bravoure, sa langue, aussi redoutable que
son épée, le faisaient respecter et craindre ; sa
parenté avec le duc de Mirepoix et la protec-
tion de M. de Maurepas lui valaient la considé-
ration des bureaux ; et l'intendant Bigot, plus
puissant que le marquis de Montcalm lui-mê-
me, avait soin de le ménager.

André restait généralement au second plan ;

mais il ne s'en plaignait pas. D'abord, il était
incapable de jalousie ; puis, avec sa nature
sauvage, il ne se souciait pas de parader sur
les trétaux, < de faire le singe >, pour mériter
les suffrages mondains. Il avait des ambitions
plus hautes et dédaignait les victoires faciles.

Les colonies sont souvent le reflet de la mé-
tropole. Aux vertus patriarcales des premiers
colons avaient succédé les mœurs relâchées et
les vices à la mode. Lévis avait été élevé à cette
école. Son père, un roué de l'époque du Ré-
gent, méprisant la morale bourgeoise, n'avait
jamais essayé de l'inculquer à son fils. U ne
lui avait montré qu'un but dans la vie : < arri-
ver >.

— Quand on est un simple cadet de uasco-
gne, si l'on veut faire figure dans le monde,
il faut s'accrocher aux basques de quelque
puissant, et ne pas regarder où l'on marche.

Imbu de ces dangereuses maximes, son hé-
ritier ne s'inquiétait pas des ornières, et, s'il
n'y était pas déjà glissé, c'est que, sans le
chercher, < par la seule influence d'une âme
forte sur une âme faible >, Suffren lui en im-
posait. Tout en le raillant volontiers, il subis-
sait, malgré lui, l'autorité de cette conscience
droite, la première qu'il eût rencontrée, et re-
doutait le jugement de celui qu'il appelait iro-
niquement : < Votre Austérité >.

De son côté, André, bien que plus jeune,
avait pour lui un peu de l'affection protectrice
d'un aîné pour un cadet écervelé. Il s'efforçait
de le retenir dans ses folies ; de l'écarter de 1*
table de Pharaon ou de Passe-Dix où il per-
dait ce qu'il avait et ce qu'il n'avait pas ; e'
c'était dans ce but qu'il avait sollicité de M. de
Bougainville, son protecteur bienveillant, d'être
attachés tous deux à cette mission, éloigne"6
des tentations de la capitale et beaucoup moins
dangereuse à son sens, puisqu'on n'y risquait

Le secret de Juliette

AFFAIRES
Jeune commerçant, sérieux, actif et entreprenant cherche si-

tuation d'avenir. Français et allemand. Plusieurs années d'expé-
rience pratique des affairée, capable de diriger organisation com-
merdale complète. S'intéresserait éventuellement dans commerce
bien établi en qualité d'associé ou d'employé intéressé avec ap-
port de 15 à 30,000 francs. — Adresser offres écrites sous chiffres_ _ _ _ _ an bureau de la Feuille d'Avis. 

Demandes à acheter
. _ . , . ..__.—__—. i ,  . . . .—' ' ——-—— 1 ¦ ' ¦¦ ¦ ¦ ¦¦'¦n ¦

MEPRISE
' Jeune homme, 26 ans, disposant de quelques milliers de francs

cherche reprise de commerça ou magasin, éventuellement s'asso-
cierait ou accepterait place d'employé intéressé. — Affaire sé-
rieuse, discrétion. — Faire offres écrites sons chiffres O. P. 452
an bureau de la Feuille d'Avis.



que la vie.
Us exploraient donc la région de Saint-Lau-

rent et de la Rivière Rouge, où l'on projetait
un vaste établissement ; et l'intendant Bigot,
qui s'y intéressait, les avait priés de lui com-
muniquer leur rapport

— H a certainement des vues sur ce terri-
toire et veut peut-être le faire ériger en mar-
quisat ! plaisantait Lévis.

— Il compte donc s'éterniser ici ? n ferait
mieux d'aller manger ses millions mal acquis
dans la métropole et de laisser la colonie qu'il
pressure aux mains de gens qui la feraient
prospérer.

— Vous croyez donc réellement à son ave-
nir ?

— Demandez aux Anglais !
— Vous me la baillez belle ! Les Anglais

n'ont qu'une île brumeuse, étroite, humide,
dont ils sont pressés de sortir : ils sont con-
damnés aux colonies à perpétuité ! Mais nous
autres Français, nous n'avons pas les mêmes
raisons : nous avons la France I La France dont
Charles-Quint disait : < Si j'étais Dieu le Père
et que j'eusse deux fils, je ferais l'aîné Dieu,
le second roi de France ! > Notre France a
tout : bois giboyeux, gras pâturages, moissons
dorées, vins généreux, beaux monuments : Pa-
ris, Versailles I... Qu'allons-nous donc chercher
ailleurs ?

— Nous y portons un peu de France et c'est
pourquoi nous sommes mieux accueillis que
nos voisins. Ici même, quand les Anglais sont
venus, derrière Champlain, ils se sont fait dé-
tester, et à son retour il a été reçu en libéra-
teur. Voyez combien les Hurons sont attachés
à M. de Montcalm.

~~ Je n'ai aucun goût pour les Hurons...
~ Et les salons de Québec ?
— Salons de. province !

— Encore trop salons pour moi. Dans ce
pays neuf, j'aimerais vivre plus près de la na-
ture sans cérémonial et vaine étiquette.

— Oh ! la nature, moi, je la laisse à M. Rous-
seau, de Genève. Je préfère les parterres de
Trianon.

— Alors, vous ne vous marierez pas ici pour
faire souche de gentilshommes canadiens ?

— Par la vertuchoux ! mon cher, si j'étais ca-
pable de pareille folie, ce serait pour prendre
la fuite le lendemain.

— Avec votre femme ?
— Avec ma femme... si elle était assez sor-

table ! Me voyez-vous présentant Mlle Bigot à
Versailles ?

— Je ne vous vois pas épousant Mlle Bigot,
dit gravement Suffren, mais on doit toujours
être bon mari.

— Allons ! allons ! ne vous fâchez pas ! Vo-
tre Austérité prend tout au tragique. Le ma-
riage n'est-il pas la plus bouffonne des choses
sérieuses ?

— Je ne saurais avoir d'opinion là-dessus,
étant destiné au célibat... mais il me semble
que l'on ne peut avoir trop de respect pour la
mère de ses enfants.

Tout en causant, ils s'étaient éloignés du
campement de la petite troupe, et brusque-
ment ils se trouvèrent devant une sorte de cir-
que naturel, en présence de deux bataillons
anglais, tranquillement occupés à faire la sou-
pe. Impossible de se retirer ; l'alerte était déjà
donnée ; les soldats se précipitaient sur leurs
armes ; il n'y avait qu'à vendre chèrement sa
vie.

Mais on n'était pas pour rien l'élève de Ba-
gasse ! André s'avança hardiment, la main le-
vée :

— Bas les armes ! vous êtes cernés ! cria-
t-il d'un ton impérieux,

Tous ue comprirent pas les paroles, mais
tous comprirent le geste. Effrayés, ils crurent
apercevoir des régiments sur toutes les cimes
boisées... Le major qui commandait n'avait pas
l'âme d'un Roland et ne se souciait pas d'un
nouveau Roncevaux... IL préféra parlementer...

— Restez ici pour les tenir en respect, dit
Suffren, enchanté du ffeccès de sa ruse ; je
vais recevoir leur soumission.

Et tandis que son compagnon, amusé, sem-
blait contenir d'un signe la marche de ses trou-
pes imaginaires, André abordait les officiers
anglais en les saluant courtoisement. Les pour-
parlers ne furent pas longs ; on se contenta, et
pour cause, de faire déposer les fusils ; on lais-
sa leur épée aux gradés, prisonniers sur pa-
role, qui furent chargés de conduire eux-mê-
mes leurs soldats au campement.

Mais quels furent leur étonnement et leur
rage quand les rires et les quolibets leur ap-
prirent qu'ils s'étaient rendus à deux hom-
mes... presque deux enfants.

— Oui, mais deux enfants de la Provence !
dit orgueilleusement Bagasse, inconsolable de
n'avoir pas été de la partie... Et ça vaut bien
deux régiments de Goddam 1

Cette prouesse < à la française > augmenta
encore le prestige du chevalier de Lévis qui
s'en laissa bénévolement attribuer tout le mé-
rite. Il était de ces heureux et inconscients
égoïtes qui ont l'habitude de tirer la couver-
ture à eux sans s'en apercevoir et sans que
l'on songe à protester. Il semble que la meil-
leure part leur est due, et laissant aux autres
la tâche ingrate, ils n'en recueillent pas moins
les plus pompeux éloges.

Fort insouciant, à cet égard, André s'amusait
de voir son compagnon parader, faire la roue
devant un auditoire complaisant, pâmé d'admi-
ration, aui lui.demandait sans cesse le récit de

ses exploits. Il l'enjolivait de traits si bizarres,
de détails si grotesques, que l'aventure deve-
nait vraiment sienne, et, tout naturellement,
après avoir commencé par dire : < Nous >, il
finissait par oublier complètement qu'il n'était
pas seul.

Ce n'était pas Suffren qui eût clamé 1 II
détestait se mettre en évidence et les compli-
ments lui faisaient hausser les épaules.

— Faire son devoir : c'est tout simple ! ré-
pondait-il, bourru.

Aussi le jugeait-t-on parfois ombrageux et
jaloux.

Mais Bagasse n'était pas content. Comme la
plupart des menteurs, le mensonge et la van-
tardise l'agaçaient chez les autres. Puis, très
attaché à son ex-élève qu'il n'avait pu se dé-
cider à quitter, il ne souffrait pas que l'on di-
minuât son mérite et se fâchait tout rouge, telle
une vieille poule qui verrait plumer son pous-
sin ! Ah ! si André l'eût permis, il aurait eu
tôt fait de rétablir les rôles et de faire taire
ce blanc-bec < qui avait le mal de mer > et fai-
sait la roue comme un paon.

Mlle Dinah, fille de l'intendant, donnait le
ton à la colonie et gouvernait son père, qui
gouvernait le gouverneur. C'était une assez jo-
lie personne, faisant les honneurs avec une
hauteur digne d'un tabouret à la cour ! Mal-
heureusement, elle avait un vice rédhibitoife,
aux yeux des créoles surtout : elle était de
sang mêlé. Cette tare originelle, à peine trahie
par la ligne des ongles, était ineffaçable pour
les Canadiens de sang pur, très fiers de leur
lignage ; aussi, comme la Grande Demoiselle
dont elle avait tout l'orgueil, risquait-elle de
mourir fille si elle ne rencontrait pas quelque
cadet de bonne maison plus soucieux de re-
faire sa fortune que d'enrichir son arbre gé-
néalogique. M. Bigot avait acquis en peu d'an-

nées des biens considérables. Le régime féo-
dal et l'éloignement de la métropole étaient fa-
vorables aux traitants et aux malversations.
Elles atteignirent un chiffre si élevé qu'en 1762
les administrateurs civils furent condamnés à
restituer au Trésor une somme de douze mil-
lions. Mais, jusque-là, ils n'avaient pas été in-
quiétés, malgré les doléances des Canadiens
contre « ceux qui s'engraissaient de leur sub-
stance >, et, confiant dans l'impunité, l'inten-
dant se croyait tout permis. Le gouverneur, M.
de Vaudreuil, ne voyait que par ses yeux : la
noblesse, l'armée, l'administration, la bourgeoi-
sie, tout devait compter avec lui. Il ne se trai-
tait pas un marché, on n'obtenait pas une con-
cession, on ne décidait pas une expédition,
on n'accordait pas une fourniture sans son ap-
probation, et il la faisait payer très cher. Son
orgueil était égal à sa rapacité. H se compa-
rait volontiers à Jacques Cœur dont il était
loin d'avoir la haute valeur ! et, oubliant qu'il
avait couru pieds nus sur le port de Marseille
avant de débuter dans une banque du Levant,
il se flattait d'être anobli et titré quand il lui
plairait !... en y mettant le prix. Son amour pa-
ternel, plus ambitieux encore, rêvait un gendre
de vieille noblesse, quitte à redorer ses cou-
tures, et les cadets de bonne famille étaient
l'objet d'attentions particulières. Suffren et
Lévis n'y avaient pas échappé. Ils avaient un
beau nom, mais pas de fortune personnelle ;
un mérite égal quoique différent : M. dé Bou-
gainville appréciait davantage le rude marin,
mais le brillant cavalier avait plus de prestige
auprès des dames. Dinah n'avait que l'embar-
ras du choix, et il serait approuvé, quel qu'il
fût.

(A suivre.)
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I Tous les articles aluminium p our tourisme o
f aux meilleurs prix. %
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II11110 ET IIEI UNS
Bahuts, f auteuils et chaises rem-
bourrés, meubles japonais, p aravent,
grand lustre cristal, glaces, chambre

à coucher, guéridon, etc.

Pour tous renseignements , s'adresser au magasin
d'ameublements, Saint-Honoré 5, Neuchâlel.

(Revendeurs exclus)

Grand Bazar

H Rue St.- Maurice .O, Neuchâtel 1 |

POUR TOUS VOS i

1 articles de Voyage 1! figf§ $ n_p ' '
adressez-v ous en toute confiance i B|
à la plus ancienne maison de la place, qui —-
grâce à son expérience de cent années —— !

les meilleures garanties de qualité et de prix —

1 lÉUniHasenaa lnuiL iitL 1
MAISON FONDÉE EN 1825 j i' Tickets d'escompte 5 % Tickets d'escompte 5 % l

H. BAILLOD
S. A.

Neuchâtel

BASSINES
A

FRITURE

Tous les jours

Palées et Bondelles
Truites - Soles

Cabillaud - Colin

Poulets de Bresse
Poules pour bouillon
Pigeons - Canetons

au magasin de comestibles
Seine! fils

6, rue des Epancheurs, 6
Téléphone li

ûiHPl IIB - f _ f _ l\D\
Colis k». 2 K 5 10Asperges Fr. 5.30 10.20 20.—Fraises » 8.80 7.20 14.—Franco. Em. FEI.LEY , Saxon.

Grand choix de

CEINTURES CUIR
_t!llll |f|li.

pour messieurs et dames
toutes nuances

Chez le fabricant
E. B I E D E R M A N N
Bassin 6 Neuchâtel

Extraits pour glaces
et sirops

Citronnelle
Framboises

Grenadine
Mandarines

Abricots
Fraises

Moka
Cassis

En flacons et an détail
Prix spéciaux par quantité

Droguerie P. Sclweitter
Epancheurs 8 Timbres S. E. H. J.



ÎNSTITUT'SUNLIGHT"
OLTEN

Le cours Sunlight gratuit cf Economie domestique vous
prêtera une main secourable pour la tenue de votre
ménage Clairement écrit et illustré, il vous familiarisera ;
Bvec les devoirs d'une maîtresse de maison : travaux du
ménage, Cuisîne, soins des enfants et des malades. Même
la ménagère routinée pourra y acquérir des connaissances

et des méthodes de. travail nouvelles.
Outre l'Economie domestique, l'Institut Sunlight offre des cours de Con»
fection et de Modes. 12 emballages seulement de nos produits , repre'senre's
çi-rdçssous, donnent droit à une des 12 livraisons mensuelles dont se

compose chaque cours.

Du Sunf iglj t et du Vîgor pour la grande lessive et dans le ménage,
du Lux pour la soie et la laine et tous lavages délicats, du Vint

pour nettoyer et polir, du Twink pour
: ' teindre — comme ia première douzaine g_27s _

]fi> _ _ l _ _ _ JÏ d'emballages est vite recueillid 5=r '

 ̂ . _J_ _ Hâtez«vous <_ e demander notre Vï_ «.

lia Jrasserie Jlftuller I
S NEUCHATEL K
Jf recommande soi amateurs 0_;_s _ _ nf Dlnnrin I_
i nt- ses bières 1116 61 Kil I
M Livraison à domicile à partir de 12 bouteilles K

, TÉLÉPHONE 127

¦Bna3Ml_MaB_______________a________B__BB_

|LE ZéNITH
i HORAIRE de la

Feuille d'Avis de Neuchâtel
Saison d'été 1925

En vente k 50 centimes l'exemplaire an bureau du jour-¦".; uaL Temple-Neuf 1. et dans les dépôts suivants :
Nenehâtel : Kiosque Hôtel-de- Ville, — Mlle Nisrsr. -

'¦ '; Librairie du Théâtre, — Bibliothèque de la Gare et eniehe;
des billets. — Librairies et papeteries Attinsrer. Bickel & Cie

I 

Bissât. Delaçhaux & Niestlé, Dupuis. Librairies Payot. San
doz-Mollet, Steiner. Gntknecht, Céré & Cie. — Besson. Bou
quinerie de l'Université , — Pavillon des Tramways. — Kios
que Place du Port. — Magasin de cigares Miserez et Eieker.

Vauseyon : Guichet des billets, gare.
Saint-Biaise : Librairie Balimann, — Guichet des bil -

lets C. F. F. et (rare B. N g
Marin : Guichet des billets, «rare.

|/ Auvernier : Guichet des billets, gare.
Bôle : Guichet des billets, eare.
Bondry ; Librairie Berner §
Colombier : M. Bobert Jeanmonod, . Ch. Droz « Aus

Quatre Saisons ».
Corcelles : Mlle Bertha Imhof, — Guichet des billets.

¦ Pesenx : Mme J. François, — Papeterie Siesrfried, —
Mme Colomb.

Bevaix : Guichet des billets, Rare.
Gorsrl er-Saint-Anbln : Guichet des billets, trare.
Saint-Aabln : M Denis, coiffeur et bureau des postes.
Montalchez : Bureau des postes.
Champ-du-Moultn ; Gnichet des billets, eare.
Les Hauts-Geneveys : Guichet des billets, «rare.

| Les Oeneveys-s/Coffranc : Guichet des billets, eare.
Fonlainemelon : Bureau des postes.
Cernier : Librairie Bereer.
Fenin : M Maridor.
VIIHcrs ¦ Bureau des postes
Rochefort : Bureau des postée.

Bii n 11 IIIIII 1» s^^_m_w_wm__w_wa_mmmmmÊÊ__w_m.

lliii-P . tt I. Hoiillel
RUE DU SEYON 2

Papier pour confitures
Baromètres miraculeux à 1.50
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K SOLDES ET OCCASIONS NEUCHATEL 3

Mme A. STOCK, Orangerie 8
jSTeucliâlel ^

vous annonce l'arrivée d'un grand et superbe choix de

TAPIS . D'OHIENT
à des prix exceptionnellement bas

Ghoravan, Herlz, Tebriz , Petak. Meshed, Muskabad, Shiraz, etc.

OCCASIONS. — Mossoul 140X110, Fr. 65.—, 200X97,
Fr. 85.—, 275X135, Fr. 230—, Anatolie 150X95, Fr. 68—,
Oushak 250X110, Fr. 145—, 93X 83, Fr. 48—, Garadja 300 X
98, Fr. 180.—, Belouchistan depuis 25 fr., Smyrne descente
40 fran cs.

Visitez (sans engagement) l'exposition permanente.
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S Si vous avez des cors, durillons ou callosités sous les m
O pieds, si vous TORDEZ VOS TALONS, si vous avez des $
• PIEDS PLATS ou délicats, faites-vous démontrer sans re- 9
9 tard les sérieux avantages do la SEMELLE WIZARD. sans 9
2 métal, doue légère et ne coupant pas les chaussures. 8
S IT n « i . . A n  Ohute de l'estomac. Ptôse. Eventrations. S
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Vous allez partir en vacances !

I 

Est-ce demain / _ . . .
Dans une semaine ? I

Vous tous attendez avec la même
fiévreuse impatience ce moment béni. |

Pour ne pas oublier ces
vacances, emportez un

K J  1 99„ odak |
_

Même en plein hiver, rien qu *en feuilletant vos albums de
1 charmantes photos, prises sur le vif, en vous retrouvant en I

ĴÉSÈK costume d'été, visage souriant , sous le radieux I
_ïi__ _. soleil, vous vous croirez encore en vacances ! I

y  \j P Allez vite choisir votre „Kodak"! 1
/ _ ¦ _ _ __ __ _____ Chez les revendeurs d'appareils „ Kodak" un expert aura plaisir 1
«J | l l l  w &  *¦ vous montrer les différents modèles et à guider votre choix.
f« I 9 H B !  V __Hl__ » K- 'd'b" Jutegrap hif uei . . . . ..  depuis 41 frana,
/ . B 1 Û _ H ______ _ m Bmvnia" finir enfants depuis 12 frana, S

/ A_ _ w _ Iii \ ê courez P
35 *u-devant de l'Insuccès en vous laissant embarrasser

/ / \\\ _ _ . Y_  \  ̂
un *PParc" quelconque, quand vous pouvez si aisément obtenir un '

/ \i\^ Ek _V V " Kodak " qui est scientifique dans sa simp licité, robuste et léger dans
| _ _ __ __ V̂_ k\ * _ sa construct'on. Pr ĉi$ dans son équi pement opti que et qui assure

l ________ _____¦ \ *M me'̂ cur» résultats au débutant comme à l'amateur expérkpenté. j

Matériaux de construction S. A. -- Porrentruy
Téléphone N° 3 . . Route de la Gare N° 5

Tuiles modèle Altkirch
Tuiles à pétrin Ga St an dard

LIVRAISON IMMÉDIATE
Demandez nos prix franco frontière Morteaux,

Les Verrières, etc. (Marchandise dédouanée).

w Travaux en tous genres à l'Imprimerie de ce j ournal
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donne un beau brillant
enlève toutes les tacbes B

i | rend le parquet plus clair Ë
i j épargne temps et travail

est très économi que à l'emp loi
rend les pailles de 1er inut i les .

| Fabrique chimique : Dr. A. LandoBt S. A., Zoiïngue (Argovie)
j  ; . On cherche dépôts clans toules les places.

li Pépats : ieS magasins d'alimentation générale CH. PEïITPŒ, t_mMfel I

Pharmacie - Droguerie
F. TRIPET

Seyon 4 NEUCHATEL

ESSENCES
pou sirops et glaces :
framboise, grenadine, citron-
nelle, fraise, groseille, cassis,

abricot, etc.

Si vous souffrez
de MAUX de TETE MIGEAI
NES NÉVRALGI ES. RHDMA
TISMES. MAUX de DENTS.
RÈGLES DOULOUREUSES, on
de n'importe Quelles douleurs
prenez des

POUDRES
r

remède des plus efficaces et
supporté par l'estomac le plu.
lélioat.

La boîte Fr. ..— et Poudre.
d'essai à 25 c. dans toutes les
nharmH_ Ps.

ROMANEL
Source Providence

La perle des eaux de table
Remarquable

par sa pureté et sa fraîcheur.
Recommandée par

les médecins contre la dyspepsie,
pontte, maladie des reins, etc .

Dépôts à Neuchâtel :
Ch. Petitplerre S. A.
Société de Consommation.
Ziir ¦" . innn S. A_
Jacot, rue Ptsvr .lès.
Selnet fils, comestibles-
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•Les Etats-Unis de l'Amérique du nord traver-
sent une période de grande prospérité. Ils dé-
tienne l'or du monde entier, leurs entreprises
fleurissent, leur audace est récompensée dans
tous les domaines. Cependant les esprits réflé-
chis aperçoivent à l'horizon des points noirs qui
les inquiètent. Les Américains de race blanche
sont tout particulièrement alarmés de voir les
populations de couleur s'infiltrer dans le ter-
ritoire de l'Union au risque de compromettre
le caractère traditionnel de la civilisation nord-
américaine. Les Américains ne sont pas moins
inquiets de la rapidité avec laquelle les nègres
de l'Union, établis à demeure, se multiplient et
se répandent sur toute la surface du pays. In-
diens, nègres, Mongols de race jaune, les Amé-
ricains du nord voient tous ces étrangers avec
un égal déplaisir chercher à se faire une place
au soleil nord-américain. Il arrive même aux
politiciens et à la presse de l'Union de s'expri-
mer là-dessus avec un parti-pris fâcheux.

Bien que les personnages officiels de Was-
hington répètent à l'envi qu'une guerre avec le
Japon n'est pas à prévoir, les grands-maîtres
de la flotte et de l'armée américaine envisa-
gent facilement un événement de ce genre. Nous
avons tenu nos lecteurs au courant des grandes
manœuvres navales qui se sont déroulées dans
les parages d'Hawaii. Elles ont naturellement
suscité dans la presse japonai se des commen-
taires aigus et irrités. Il est possible que la dé-
monstration américaine réussisse à intimider les
Japonais en leur montrant quel instrument de
guerre est la flotte nord-américaine, mais U se
pourrait aussi que cette manifestation à grand
fracas obtînt un but diamétralement opposé et
qu'elle encourageât, au contraire, les Japonais
à améliorer leurs moyens de défense en pré-
sence des «provocations» nord-américaines. De
toute façon, les récentes manœuvres n'ont pas
travaillé à l'apaisement des rancunes et à l'a-
bolition des soupçons de part et d'autre. Les
personnages officiels, de nationalité américai-
ne, militaires, marins, parlementaires qui se
sont trouvés réunis aux îles Hawaï à l'occasion
des manœuvres navales ont été frappés des pro-
grès accomplis là-bas par les Japonais au détri-
ment des Américains. Les journaux de l'Union
ont publié ces temps derniers des renseigne-
ments de toute sorte et des statistiques, à vrai
dire concluantes sur cet état de choses. Comme
de juste, les craintes des Nord-Américains en

présence de la < marée montante de la race
jaune > en ont été accrues.

Il y a déjà 100,000 Japonais en Californie qu'-
est impossible de chasser de cet Etat, qui s'y
multiplient et refusent de s'assimiler ; mais la
loi d'exclusion votée par le Congrès, il y a tout
juste un an, a permis, à tout le moins, aux au-
torités américaines de ne plus admettre, en Ca-
lifornie, aucun nouvel individu de race jaune.
Toutefois, cette loi draconienne n'aurait pas at-
teint pleinement son but, si l'immigration japo-
naise, écartée des Etats-Unis, devait maintenant
se déverser sur les îles Hawaï. Les Japonais
dHawaï étaient 80.000 eh 1910, ils sont plus de
125.000 aujourd'hui. Hs se comportent, d'ail-
leurs à Hawaï comme en Californie : ils refu-
de s'américaniser. Dans un intéressant article
sur ce nouveau < péril jaune », la < Chicago
Tribune > observait : « De même que les es-
claves d'Afrique furent importés pour travail-
ler les champs de coton américains, une succes-
sion de races a été importée par les planteurs
hawaïens. D'abord des Chinois, ensuite des Ja-
ponais, maintenant des Philippins. Or les Ja-
ponais demeurent franchement nationalistes, si-
non anti-américains. Ils constituent de la sorte
une masse anonyme et turbulente qui prend
une part active aux affaires locales. Les ci-
toyens américains les plus perspicaces n'envi-
sagent pas sans crainte le jour où les fils du
Japon deviendront probablement l'élément élec-
électoral le plus fort aux îles Hawaï >.

Les Américains avaient pensé résoudre le
problème en excluant de l'Union les Japonais.
Mis à la porte, les jaunes rentrent par la fe-
nêtre. En cas de guerre, une population en ma-
jorité japonaise aux îles Hawaï risquerait évi-
demment de faire de ce point d'appui améri-
cain un point quelque peu chancelant. Quel fac-
teur de faiblesse, observe avec raison la < Chi-
cago Tribune >, si la guerre civile à Hawaï de-
vait être la première conséquence de l'état de
guerre entre les Etats-Unis et le Japon ?

Souhaitons que cette appréhension légitime
conseille la modération et la paix aux Améri-
cains exaltés qui voient dans une lutte avec le
Japon une fatalité. On lit souvent dans la pres-
se américaine d'excellents articles invitant les
Européens à se réconcilier, à entrer dans les
vues les uns des autres, à mieux admettre ré-
ciproquement leurs intérêts et leurs droits. Les
Européens pourraient sans impolitesse inviter
les Américains à pratiquer, eux aussi, les mê-
mes vertus dans leur sphère. Quelques-uns
d'entre eux raisonnent vraiment en dépit du
bon sens sur les questions de politique japo-
naise. Les Japonais, après tout, on le droit de
vivre comme n'importe quel peuple.

Ma_ri.ce MURET.

Etats-Unis et Japon
(c Gazette de Lausanne >)

Un émouvant récit d'Amundsen
Le •_ Petit Parisien > a reçu d*Am_]___, qui

se trouve actuellement à Kingsbay (Spitzberg),
le récit détaillé que voici :

C'est le 21 mai, jour tant attendu par moi,
que nous prîmes notre envolée vers les régions
inexplorées du pôle. Les deux appareils étaient
prêts à s'élever de la glace, leurs réservoirs
remplis de pétrole et tous nos équipements so-
lidement arrimés et amarrés .

Une brève description de nos avions facili-
tera la compréhension de mon récit : chaque
fuselage, qui mesure 16 mètres de long, est di-
visé en cinq compartiments étanches qui com-
muniquent entre eux par d'étroites écoutilles-,
le compartiment où se tiennent les voyageurs
est le premier à: Savant ; c'est là que je _ne
sais installé à côté d _ls worth ; nous y ¦ som-
mes assez à l'aise pour nous y mouvoir et y
placer nos provisions. Ensuite vient le com-
partiment des réservoirs, au milieu de l'avion ;
puis, derrière lui, un nouveau compartiment
de 3 mètres de long que nous appelons le mess
et qui nous sert de salle à manger. Enfin un
long et étroit passage conduit aux organes ex-
trêmes de l'appareil Tout l'équipement est
ainsi situé derrière les pilotes.

Comme d'habitude, nous avons déjeuné à une
heure de l'après-midi, sans prendre le temps
de fumer. Nous nous sommes habillés tous
les six. Nos malles ont été soigneusement éti-
quetées afin d'être expédiées en Norvège au cas
où nous ne reviendrions pas ici.

Tous nos amis, ainsi que les habitants de
New-Aalesund, s'étaient assemblés autour des
appareils. Rieser-Larsen. et Dietrichsen s'ac-
cordent sur les signaux à employer et à échan-
ger, A 4 h. 15, les moteurs sont mis en marche
et tournent lentement pendant 45 minutes pour
se chauffer. Nous montons alors à bord.

Le météorologiste Bjerknès, Rieser-Larsen
échangent rapidement leurs impressions sur
les conditions atmosphériques ; chacun de nous
inspecte son équipement personnel ; les mo-
teurs ronflent, le mécanicien Green les ins-
pecte une dernière fois.

D'après les dispositions prises, Rieser-Lar-
sen part le premier, avec un vent debout souf-
flant du fjord, de façon à éviter l'extrémité
couverte de neige et de la contourner afin d'é-
chapper aux bourrasques qui y font rage.
S'il ne peut y réussir, il est entendu qu'il obli-
quera vers le banc de glace pour prendre de la
hauteur et passer au-dessus du fjord. Dietrich-
sen doit attendre le résultat de cette manœuvre
avant de nous suivre.

H est presque cinq heures lorsque Rieser-
Larsen met en marche les deux moteurs à plei-
ne vitesse. Le mécanicien Green mous fait des
signes d'encouragement et sourit, notre situa-
tion lui paraissant pleine d'espoir. On échange
les dernières poignées de mains. Feucht dé-
clare que tout va bien : les 750 chevaux de nos
moteurs donnant toute leur puissance.

On part. L'avion No 25 semble hésiter un ins-
tant. Puis, à toute vitesse, nous nous élançons
sur la glace... Nous ne nous étions pas trom-
pés : l'appareil vire à bâbord, décolle.. ; Sou-
dain, une crevasse se révèle devant nous... Rie-
ser-Larsen jette un regard en arrière et s'aper-
çoit que nous effleurons la banquise. H de-
mande aux moteurs un ultime effort ; l'appareil
s'élève contre le vent Ce sont des secondes
émotionnantes : la moindre perte de vitesse
peut nous faire brutalement retomber sur la
glace.

Le danger disparaît vite, heureusement La
rapidité du vol augmente. Et en dépit du poids
énorme de l'appareil , nous avons atteint une
bonne hauteur. Il est maintenant certain que
nou s ne redescendrons plus.

Notre vite.se est alors de 120 kilomètres à
l'heure et nous continu ons à prendre de la
hauteur... L'appareil pèse cependant trois ton-
nes. Pendant que nous effectuons cette ma-
nœuvre , Dietrichsen , avec l'avion No 24, fait
évoluer son avion sur la glace, de façon à nous
suivre rlu regard. Lorsqu'il nous voit en l'air,
n" Pr -_>- à son tour le départ qu'il réussit re-
»t'if> ment.

Lof'.-iue nous arrivons en plein au-dessus (Se
« haie, Rieser-Larsen décrit des cercles de fa-
çon à permettre à Dietrichsen de nous rejoin-
dre et de venir se placer à côté de nous.

L'avion 23 met alors le cap vers le nord, pa-
rallèlement à sept banquises qui se trouvent
le long ole \& CQ\̂  vers laquelle la mer libre
entraîne les glaces.

Je me prépare à diriger la route. J'aperçois
devant nous un épais banc de nuages qui ne
nous promet rien de bon. Mais, à mesure que
nous nous en approchons, j 'observe que oee

nuages sont très bas sur la mer. Rieser-Larsen
accroît la vitesse afin de passer au-dessus. Les
deux appareils se . rapprochent l'un de l'autre
et s'élèvent le plus possible sans forcer leurs
moteurs. Nous atteignons ainsi 600 mètres, puis
mille, Fucht avise Rieser-Larsen que tout va
bien. Nous nous préparons en conséquence' à'
continuer notre route. Mais l'autre avion sera-
t-il capable de nous suivre ? Si Dietrichsen fait
volte-face, cela signifiera que quelque chose va
maL

Par bonheur, il continue. Le brouillard per-
siste et s'étend très loin au nord, des deux
côtés, à perte de vue. Bien que tout eût infi-
nimenjt mieux jàarché sans,, nuages; nous na
pouvions guère nous attendre, à suivre notre
route a«§f j^xàdtement. De place en place, nous
traversions des éclaircies, insuffisamment im-
portantes pour que nous puissions contrôler no-
tre chemin. En regardant de temps à autre au-
dessous de nous, je pus constater la présence
de glaces récemment formées et ne ressemblant
en rien aux anciens glaciers de la côte orien-
tale du Groenland. Le température extérieure
était alors de dix degrés au-dessous de zéro.

H y avait environ deux heures que nous vo-
lions au-dessus des nuages lorsque nous attei-
gnîmes enfin une région limpide et éclairée
par le soleil, sous lequel la glace semblait étin-
celer aussi loin que l'œil pouvait atteindre.

Nous avions probablement dépassé le 83me
degré, et nous découvrions, dans tous les sens,
un horizon d'une centaine de kilomètres. J'en
profitai pour corriger, grâce à nos compas so-
laires, la direction que nous suivions et pour
faire des observations. Notre vitesse fut alors
notablement réduite. Le vent venant du nord-est
nous gênant Rieser-Larsen descendit lente-
ment, dans l'espoir de trouver une brise moins
âpre.

Nous nous maintînmes à une altitude moyen-
ne de 500 mètres, descendant toutefois jusqu'à
300, de façon à nous rendre compte des possibi-
lités d'atterrissage, pour le cas où nos moteurs
auraient des ratés, mais la vue de la glace, hé-
rissée d'aspérités, n'avait rien d'engageant.

A la recherche d'un terrain d'atterrissage
Il n'y avait pas un endroit entre les solides

murs de glace où se trouvât un espace suffi-
sant pour permettre un atterrissage sans dan-
ger. L'espace entre les murs n'était pas uni,
mais plein de hautes et rudes masses de neige.
Aussi pensions-nous que ce serait une faute
d'atterrir, car d'ici le voyage devenait encore
plus incertain. Mais nous avions une telle con-
fiance dans nos appareils que nous ne redou-
tions dans leur fonctionnement aucun trouble
de nature à nous forcer à un atterrissage. '

H y a peu et beaucoup à dire sur notre vol
pendant les heures au cours desquelles nous
filions vers le nord, chacun étant occupé à sa
tâche. Les aéroplanes qui, d'habitude, étaient
stables, tanguaient et roulaient parfois lente-
ment mais si doucement que cela ne valait
pas la peine d'être remarqué. Tandis que nous
surveillions l'aéroplane de Dietrichsen, il n'y
avait toujours aucun terrain en vue. Les obser-
vations faites à ce moment indiquaient que
nous étions trop loin à l'ouest. Cela résultait
aussi de la variation magnétique qui, à cet
instant, était plus grande que ce qu'elle devait
être d'après notre méridien de départ.

Aussi nous dirigeâmes-nous plus à l'est, tou-
jours sans trouver la possibilité d'atterrir. H y
avait bien, en effet, de temps à autre, des pas-
ses et des couloirs de glace, mais trop petits
pour permettre une descente.

Nous sommes au 22 mai, 1 heure du matin,
Feucht nous annonce que la moitié de la pro-
vision d'essence est consumée. Aussi décidons-
nous d'atterri r pour établir notre position, ce
qui ne peut être fait dans l'air, dans les condi-
tions spéciales de la navigation si près du pôle.
Nous sommes maintenant au-dessus d'un grand
et beau couloir de glace.

Rieser-Larsen demande si en descendant
nous n'aurons pas à craindre que les murs de
glace ne se rejoignent, avant que nous puis-
sions avancer plus loin. Nous descendons à cent
mètres, cherchant l'endroit pour atterrir. Com-
me la banquise, aux environs, semble nous en
offrir la possibilité, nous la survolons à dix
mètres de hauteur. Nous volons alors à tra-
vers les solides murs d'un couloir de glace.
Tandis que nous cherchons une place pour nous
poser, il nous arrive un accident qui nous obli-
ge à descendre les premiers. Un retour de
flamme dans le cylindre arrière du moteur me-
nace de faire arrêter celui-ci.

Nous découvrons peu après que cela est dû
à un courant d'air venant de l'avant et prove-

nant de petites et étroites passes de glace qui
s'étendent entre les murs élevés de la ban-
quise. Comme l'aéroplane est trop lourd pour
être conduit par un seul moteur, Rieser-Larsen
fait arrêter les deux et nous descendons sur
la glace nouvellement formée.

La vitesse est réduite le plus possible, en
faisant plonger l'avant dans la glace. Mais,
même ainsi, l'appareil est dangereusement
haut car le couloir de glace devient bientôt si
étroit que les ailes passent par dessus les murs
de glace de chaque côté. On coupe l'allumage
pour arrêter entièrement les moteurs.

Au loin, le bout du couloir est rempli de
blocs de glace que nous effleurons. Finalement
nous nous arrêtons au point le plus éloigné
dans le couloir avec le nez contre un bloc élevé.

Nous nous assurons que notre avion n'est pas
endommagé en circulant le long d'un étroit
chemin. Nous nous efforçons de le sortir de
cette impasse pour le transporter dans la par-
tie principale du couloir, ce qui est un travail
extrêmement fatigant.

Tandis que nous nous livrons à cette pénible
tâche, Dietrichsen avait observé notre atterris-
sage et pensait que Rieser-Larsen était devenu
fou furieux pour descendre en un si terrible
endroit. H ne savait pas que nous avions été
forcés de le faire.

Dietrichsen atterrit de l'autre côté du prin-
cipal couloir de glace, où il y avait plus de
place. Comme nous ne pouvions pas le voir du
No 25, nous ne savions pas si le No 24 avait
atterri.

C'est pourquoi nous ne savions pas où se
trouvaient Ellsworth, Dietrichsen et Omdal. Si
les blocs de glaces pressent le No 25, il sera
détruit, car il repose maintenant entre de hau-
tes banquises. .

Pendant la huit nous faisons des observa-
tions qui montrent que notre position est
87°43'2" de l'altitude nord et 10 °19'5" de lon-
gitude ouest.

Les préparatifs de retour
Afin d'avoir deux chances d'échapper à ce

piège, l'équipage de l'avion No 24 se mit éga-
lement au travail, de façon à préparer son ap-
pareil pour le départ, tandis qu'à l'aide de si-
gnaux, nous nous tenions les uns les autres au
courant de nos situations respectives.

La banquise dérivait de telle façon que les
deux champs se rapprochaient graduellement
l'un de l'autre, si bien qu'à la fin nous pûmes
recourir à des signaux à bras.

Le 23 mai, nous aperçûmes des phoques,
mais il nous fut malheureusement, impossible
de leur donner la chasse. Le lendemain, nos
compagnons de l'avion No 24 s'apprêtèrent à
venir nous rejoindre. Nous comprîmes qu'ils
avaient abandonné tout espoir de dégager leur
appareil sans notre assistance. Nous les vîmes
en effet essayer de se frayer un passage sur
la glace nouvellement formée sur le chenal et
éviter ainsi un détour qui leur eût pris vingt-
quatre heures. Je suivis anxieusement leur
mouvement à mesure qu'ils s'approchaient
lentement de nous.

Rieser-Larsen et moi allâmes à leur rencon-
tre avec un canot de toile, pour leur permet-
tre de traverser les petites crevasses. Soudain,
nous les vîmes disparaître derrière une pyra-
mide de glace:, Ce fut un instant de terrible
anxiété. Nous entendions Dietrichsen et Om-
dal appeler au secours. Ils étaient évidemment
tombés à travers la glace, en transportant un
chargement trop lourd et le courant les entraî-
nait sous la banquise.

Ellsworth réussit finalement à se dégager et
s'efforça de retirer Dietrichsen de sa périlleuse
position, puis tous les deux unirent leurs ef-
forts pour dégager Omdal juste au moment
précis où il allait disparaître.

De notre côté, nous ne pouvions aller à leur
aide, car une mince couche de glace recouvrait
l'eau, et il nous fallait le., briser pour mettre
notre canot à la mer. -

Aucun mot ne saurait exprimer la joie que
nous éprouvâmes lorsque nous vîmes les têtes
de nos trois camarades apparaître au-dessus
du mur de glace qui les avait cachés 1 Die-
trichsen et Omdal furent conduits en toute hâte
à bord de l'avion No 25 où on leur fit boire une
tasse de cacao bouillant et où on leur donna
des vêtements chauds. Ils ne devaient leur vie
qu'aux jaquettes de sauvetage dont ils s'é-
taient munis pour voyager en allant à Tromsoe.

Nous nous trouvions ainsi réunis tous les six
à bord de l'avion No 25, construit suivant la
technique la plus moderne. Il ne nous restait
plus qu'à préparer son envol, en égalisant la
glace au moyen de blocs de plus en plus petits.

Le 27 mai au soir, le passage était prêt. On
mit les moteurs en marche pour les réchauffer.
Pour éviter les avaries possibles, nous avions
établi une ' piste ascendante assez accusée,
quand brusquement l'appareil prit son départ
Rieser-Larsen s'efforça de le conduire en ligne
droite, mais ne put y parvenir seuL Notre aide
à tous lui fut indispensable. Quelques minutes
plus tard, l'avion se trouvait momentanément
arrêté cent mètres plus loin, sur la banquise
longue de deux cents mètres que longeait la
chenaL ïl était en sûreté et à l'abri de l'écra-
sement par la glace.

Afin de pouvoir travailler le plus longtemps
possible, conserver l'avion et garder des provi-
sions suffisantes pour atteindre le cap Colom-
bia, si cela devenait nécessaire, nous décidâ-
mes de vivre sur des rations réduites. Pour
le petit déjeuner du matin et notre dîner, nous
nous accordâmes une tasse de fort cacao et
trois biscuits d'avoine. Pour le déjeuner, une
soupe faite de 80 grammes de permican par
tête. Ce régime eut naturellement pour résultat
de nous affaiblir, mais ce fut son seul inconvé-
nient et nous nous consolâmes en fumant des
pipes après chaque repas_ tant que notre ta-
bac ne fut pas épuisé.

Pour faciliter notre départ, Rieser-Larsen
désirait nous voir aplanir un sentier de 200
mètres de long sur la banquise, dans la direc-
tion du couloir de glace.

Le 27 mai, après avoir fixé l'avion à la glace,
nous nous couchâmes tard, pour ne nous réveil-
ler que le lendemain à midi. Durant la nuit
une partie du couloir sur lequel nous nous pro-
posions de prendre notre vol fut bloqué de
chaque côté par de véritables murailles de gla-
ce. Ce jour-là, nous effectuâmes des sondages
qui accusèrent une profondeur de 3750 mètres,
puis nous discutâmes tous ensemble les possi-
bilités d'un départ prochain.

Notre principal travail fut d'ordre géographi-
que et eut pour but l'exploration de la section
norvégienne de l'Océan Arctique. C'est ainsi
que du haut de nos avions nous ue constatâmes
jusqu'au 88° 30' aucune trace de terre. Les cou-
rants nous entraînèrent dans la direction du
sud si rapidement que nous ne tardâmes pas
à atteindre 86° 23'. Puis plusieurs jours de forte
brise sud-est nous repoussèrent jusqu'à 87° 33'.
La grande profondeur de la mer prouve qu'il
n existe pas davantage de continent au nord.

L'expérience nous a montré qu'il est impos-
sible de trouver un lieu d'atterrissage et de
déterminer avec exactitude la position du pôle.
_£9____4VXy____ _ _ _ _ _ __ _ _ _ _ _ _-.JV__.„ _ _ __

(De notre correspondant)

La poudre aux yeux...
H n'y a que le toupet qui compte, dans l'es-

prit de certaines gens, et il faut reconnaître
qu 'il y a là une qualité maîtresse pour réussir,
dès le moment où l'on a à faire à des gogos qui
avalent sans sourciller, comme des patients do-
ciles, tout ce qu'on leur donne à accroire. Un
cas pendable, dont l'épilogue vient de se jouer
devant un tribunal zuricois, illustre uue fois de
plus ce qui précède, et prouve avec quelle dé-
sinvolture des bonshommes se jettent parfois
dans des affaires où ils veulent gagner de l'ar-
gent par tous les moyens,., sauf les moyens
honnêtes, s'entend.

Or, donc, un quidam, S., natif d'Argovie, jeu-
ne encore, puisqu'il ne compte que 24 prin-
temps, avait mis sous son bonnet de jouer au
gros industriel ; et le voilà, ni plus, ni moins,
qui fait inscrire au registre du commerce une
raison sociale nouvelle et ronflante, la < Société
anonyme Fluxwerke (?) », fabrique de produits
chimiques, avec siège à Zurich. La société était
représentée vis-à-vis des tiers par S. lui-même,
qui était seul membre du conseil d'administra-
tion ; S. jouait en même temps le rôle de direc-
teur et fit connaître sa maison au moyen d'u-
ne réclame habilement faite, et d'autant plus
sonore qu'elle sonnait creux. H n'en fallut pas
davantage pour que l'attention de l'opinion pu-
blique — celle des affaires — se portât sur les
< Fluxwerke », car chacun pensait qu'U. s'agis-
sait en l'espèce d'une grosse fabrique, avec
un état-major d'employés à la hauteur et un
personnel nombreux en proportion. Or, voulez-
vous savoir en quoi consistait la « fabrique > de
cet entreprenant Argovien ? En une misérable
cave et une chambre haute, dans lesquelles
deux personnages fabriquaient... de l'encausti-
que- qu'ils faisaient cuire sur un petit fourneau ;
les < bureaux > comprenaient deux pièces, dont
l'une occupée par un gratte-papier quelconque,
et l'autre servant d'habitacle à _ Monsieur le di-
recteur ». Dans ces conditions, c'était évidem-
ment commettre un acte déloyal et de mauvaise
foi que de venir parler de fabrique ; aussi com-
prend-on que l'on ait refusé, à un certain mo-
ment de reconnaître au registre du commerce
la désignation « Fluxwerke », dont l'usage fut
interdit à S. en bonne et due forme. Mais ce der-
cuer ne s'en intimida pas pour autant, en vue
de trouver des représentants et agents pour la
vente de son encaustique, et tenter d'obtenir
quelque argent de ces derniers ; et la réclame
en faveur des , « Fluxwerke » de continuer.

Mais, tout a une fin ; S. l'apprit bientôt à ses
dépens. Considérant que les actes de ce curieux
fabricant étaient en contradiction flagrante avec
l'article 2, alinéa 1 de la loi fédérale sur le re-
gistre du commerce du 6 octobre 1923, le procu-
reur général du district de Zurich proposa une
peine de huit jours de prison et 500 francs d'a-
mende. En tribunal, S .a essayé de se discul-
per en prétendant que c'est par négligence (!)
qu'il avait continué à se servir de la raison so-
ciale interdite ; mais les juges n'ont pas admis
cette malice cousue de fil blanc. S., dans ses in-
sertions, parlait, en effet ,d'une « fabrique de
premier ordre » (!), grâce à laquelle des dépo-
sitaires ou représentants pouvaient s'assurer
une existence à l'abri de tout souci(!) ; il ci-
tait même un service B, auquel les intéressés
étaient invités à passer leurs offres. La trom-
perie était donc manifeste. Cependant, comme
te dommage causé a été de peu d'importance,
les juges se sont contentés d'infliger à S. une
amende de 200 francs, et de le condamner au
paiement des frais.

Ainsi finit cette histoire d'encaustique.
Encore les < Valutaschuldscheine » de la ville

de Dortmund
Il sert parfois à quelque chose de se défen-

dre avec énergie ; ce qui nous le prouve, c'esl
le nouveau communiqué que vient de lancer la
ville de Dortmund, laquelle avait eu la préten-
tion; ouvertement annoncée, de refuser de rem-
bourser ce qu'elle devait à ses créanciers suis-
ses, lesquels elle se proposait de renvoyer avec
un sourire... mais sans argent. Les Suisses, pour
une fois, ne l'ont pas entendu de cette oreille,
et ils ont fait comprendre à leur mauvais débi-
teur qu'ils étaient décidés à lui faire remplir
ses obligations par tous les moyens possibles ;
c'est alors que la ville de Dortmund a déclaré
reconnaître sans autre sa dette, ce qui jette sur
le sentiment qu'elle a de l'honneur un jour plu-
tôt singulier. Si les Suisses s'étaient laissés fai-
re, ils étaient une fois de plus les dindons de
la farce, et la cité débitrice de la vertueuse Alle-
magne se frottait les mains, en s'amusant du
bon tour joué à ses bailleurs de fonds ; curieuse
mentalité, en vérité. Mais, écoutez, et savourez
le communiqué auquel je faisais allusion tout
à l'heure ; Dortmund fait connaître, en effet,
ce qui suit :

< Par jugement du < Landgericht » I de Ber-
lin, la ville de Dortmund a été condamnée en
première instance à remplir intégralement en
francs suisses, les obligations déeotilant pour el-
le des « Valutaschuldscheine » qu'elle avait
émis pendant la guerre dans des buts de bien-
faisance. Etant dc nnée la situation juridique
peu claire, il était dans l'intérêt de toutes les
villes se trouvant dans le même cas d'être fixé
par un jugement de tribunal. L'un des juristes
les plus savants d'Allemagne déclarait en ef-
fet dans un mémoire, que l'on ne saurait exi-
ger paiement intégral, celui-ci pouvant attein-
dre tout au plus la valeur correspondante en
marks-or obtenus en 1917 ; dans ce dernier cas,
la ville de Dortmund n'aurait été tenue de
rembourser que , les deux tiers de la somme
au paiement de laquelle elle vient d'être con-
damnée,

» Ensuite du jugement intervenu, le magis-
trat de Dortmund a reconnu en plein l'obliga-
tion de rembourser la somme totale en francs
suisses ; de la sorte est liquidée une affaire
qui aurait pu compromettre le crédit allemand
à l'extérieur et à l'intérieur, où l'on a fortement
exagéré l'incident dans une méconnaissance
plus ou moins complète de la situation. D y a
lieu de supposer que les villes allemandes dé-
bitrices ne sont pas en mesure de rembour-
ser les < Valutaschuldscheine » par leurs pro-
pres moyens, à cause de la situation financiè-
re dans laquelle elles se trouvent ; il s'agissait
comme on sait, d'emprunts dont le produit a
été consacrée à des œuvres de bienfai-
sance de guerre, c'est - à - dire que la dé-
pense a été effectuée en faveur du Reich
et qu'il n'en subsiste plus aujourd'hui aucune
contre-valeur. D'après le paragraphe 59 de la
c Landessteuergesetz », le Reich a l'obligation
de rembourser aux communes les dépenses fai-
tes dans le but indiqué ; néanmoins, le minis-
tère des finances du Reich n'a consenti au rem-
boursement qu'au moyen de marks-papier,
c'est-à-dire qu'il a refusé effectivement de rem-
bourser. Or, comme les villes allemandes inté-
ressées ne peuvent se tirer d'affaire seules, il
y a lieu d'espérer, dans l'intérêt du prestige
allemand à l'étranger, que le gouvernement du
Reich consentira à modifier son point de vue
avant qu'il soit longtemps, et qu'U contribuera
à l'élaboration d'un accord qui satisfasse les
deux parties. »

H y a dans ce communiqué des perles, dont
il vaut la peine de signaler une ou deux. Que
dites-vous, par exemple, de l'insistance que met
la ville de Dortmund à parler du «prestige
allemand », alors que c'est son attitude qui con-
tribuait encore à l'ébranler ? Voyez-vous, il
n'y a que le toupet qui compte ! Et n'est-ce pas
faire œuvre de cynisme que de prétendre, com-
me le fait le communiqué, qu'il y a eu « mé-
connaissance de la situation » ? L'auteur du
communiqué a quelques expressions larmoyan-
tes quand il constate que le gouvernement du
Reich prétendait la payer en papiers-marks ;
quand c'est aux Suisses qu'il est question de
faire des versements en marks dépréciés, ces
bons Allemands ne trouvent rien à dire ; mais
c'est bien d'une autre chanson qu'il s'agit lors-
que l'on a l'impudence d'offrir cette camelote-
là aux Allemands eux-mêmes. Ici, involontai-
rement l'on songe aux deux poids et aux deux
mesures. Enfin, je suppose que la ville de Dort-
mund aura fait une maladie en constatant que
le gouvernement du Reich a fait fi du rapport
de 1_ expert », juriste savant à lunettes sans
doute, dont le travail aura été d'une « Grtind-
lichkeit > suffisante. Juste ciel : si le Reich se
met à ne plus tenir compte de l'opinion de ses
< Gelehrten », la république est t.. Faites vos
bagages !

Chronique zuricoise

Vieille cuisine française
Escoublac a perdu un pari avec son

ami Champlitte ; Venjeu était un dîner
confortable, mais sans chichis, au célè-
bre restaurant de la < Gaule gastrono-
mique >, dont la renommée de vieille
cuisine fra nçaise est universelle.

C'est Tinslant du payement de la
dette.

Escoublac (pénétrant dans le restaurant). .
Tu vas pouvoir apprécier, mon vieux camarade,
cette cuisine unique au monde...

Champlitte. — Je sais que tu connais les
bons coins...

Escoublac. — J'ai le flair des boîtes où on
ne mange pas 'trop mal... Je sais que le restau-
rant de la « Gaule gastronomique » a changé
de propriétaire, mais certainement le nouveau
patron a conservé pieusement les anciennes tra-
ditions...

Champlitte. — Alors, on va se régaler ?...
Escoublac. — N'en doute pas... Tout ce que

nos belles provinces de France ont réalisé Com-
me merveilles propres à flatter le goût le plus
délicat, tu vas pouvoir fen délecter.

Champlitte. — Tant mieux, car mon estomac
débile n'accepte que les choses simples...

Escoublac. — Bravo ! Nous ne pouvons pas
mieux tomber... Maître d'hôtel !...

Le maître d'hôtel (s'approchant à pas f eutrés).
— Ces messieurs commandent ? (Il semble,
avec son crayon et son carnet, être inspiré par
l'au-delà.)

Escoublac. — Puisque nous sommes dans le
temple de la vieille cuisine de la patrie... grand-
prêtre de l'art du bien-manger, donnez-nous
quelques idées...

Champlitte. — Et commandez pour nous les
plus belles recettes culinaires dé notre belle
France.

Le maître d'hôtel (mentalement). — Qu'est-
ce que c'est que ces deux idiots-là ? (Haut.) La
maison, messieurs, se doit à sa réputation... Je
vous propose, pour commencer, le potage Chi-
cago.

Champlitte. — Ce n'est pas trop lourd ?
Le maître d'hôtel. — Une bisque avec purée

de tomates et perles du Japon... Ensuite, le ca-
napé à la Leczinski...

Escoublac. — Leczinski, c'est polonais».
Le maître d'hôtel. — C'est plutôt des sardi-

nes pilées sur pain de mie, grillées et servies
sur serviette. Je vous conseillerai ensuite les
croquettes de veau à l'italienne : veau bâché,
chapelure, parmesan et jaune d'œufs.

Champlitte (timidement). — Sardines pilées,
veau haché... Tu crois que...

Escoublac. — Tais-toi, ne le trouble pas*.
Le maître d'hôtel. — Après, j e  vois très bien

la poularde à la d'Albuîera... Foie gras braisé
au madère, avec un cordon de grosses truffes,
sauce suprême et légumier de riz blanc bien
égrené...

Champlitte. — Truffes, foie gras_ pour mon
pylore ?...

Escoublac. — Chut ! Continuez, maître d'hô-
tel, vous m'intéressez...

Le maître d'hôteL — Nous terminerons par
une salade Danicheîf : en mayonnaise, truffea
en julienne, légumes variés, champignons et
queues d'écrevisses ; un entremets, spécialité de
la maison : les fruits sir Henry Layard, fruit»
rafraîchis sur biscuits de Savoie, avec un soup-
çon de kirsch et un rien de cherry brandy ; en-
fin, chester et un délice : lea figues de Smyme
en confiture.

Escoublac. — Et c'est tout ?.„
Le maître d'hôteL — Mais, monsieur, ee tent

les spécialités de la maison... Les plat» appré-
ciés de la < Gaule gastronomique >^.

Escoublac. — Enfin, ce que vous appelés la
vieille cuisine française ? Potage américain, sar-
dines polonaises, croquettes italiennes, poular-
de espagnole, salade russe, fruits écossais, chea-
ter anglais et figues turques ?

Le maître d'hôteL — C'est la nourriture de
l'élite...

Escoublac (furi eux). — Eh bien, si cela jui
plaît de se laisser faire, à votre élite, c'est «>n
droit ; mais moi je ne marche pas... (Se levattf .)
Je ne suis pas une poire, vous entendez... (A
Champlitte.) Viens, Champlitte !... (Au mai\re
d'hôtel.) Quand un restaurant affiche cette pré-
tention d'offri r de la vieille cuisine française,
je suis en droit d'exiger un potage aux poireaux
et aux pommes de terre, un vol au vent une
omelette au lard, une sole normande, un gigot
breton et un bon brie...

Le maître d'hôteL — Mais, monsieur, voua
trouverez tout cela en face, au Restaurant Ch_
nois-- Charles QUOTEfc
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Chez le boulanger :
— Rapport à mon estomac, le docteur m'a re-

commandé de ne prendre que du pain le plus
léger possible.

— J'ai votre affaire, ma brave dame; en voici
un qui justement ne pèse que 450 grammes à
la livre.

Entre médecins :
— Mon cher confrère, ce n'est pas gentil. Je

vous confie deux malades cossus à soigner pen-
dant mes dix jours de vacances, et vous me les
guérissez tout de suite.

M. Porchet, conseiller d'Etat vaudois, a été
élu vice-président de la commission de l'en-
seignement agricole du congrès internatio-
nal de l'agriculture, qui se tient actuelle-

ment à Varsovie.

LA SUISSE AU CONGRÈS D'AGRICULTURE
DE VARSOVIE
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Reistaiiraitt da Hall
Dimanche 28 juin

Fête champêtre
¦ organisée par la Fanfare Italienne

Concert - Attractions nouvelles
Jeux gratuits ponr entants

M" En cas de mauvais temps renvoi à
une date ultérieure.

Invitation cordiale. La société et le tenancier.

yt—————a—————————»

| I_a Maison de cycles Arnold Grandjean, à J1 _Veaac__ .el , infornte sa nombreuse clientèle ©
i que ses magasins, bureaux et ateliers, rue %

j > Saint-Monoré et avenue de la Gare, seront 9
i » fermés samedi après midi 27 juin, k l'occu- a
j | . ion de la course annuelle de son personnel. S
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Direction : Mme E. CACHIN
BAINS d'eau alcaline, lithlnée naturelle, carbo-srazeax. de |
vaperar, de lumière électrique. — Douches. — Massages ! i
divers. — Electricité médicale. — Laboratoire d'analyses. — 9
Tennis. — Garage — Cuisine renommée. — Prospectus sur | j
demande. JH 50692 o 1

HENNIEZ-LES-BÂINS

(Ouvert tous les jours de mai en septembre). — Bonnes
consommations — Eepas sur commande. — Arransremônts
pour sooiétés et écoles. — Prix modérés.

B. JCNOD-JÉQUIER. propriétaire.
¦ 

Hôtel du Chasser on



POL ITIQUE
FRANCE

Le coup de main de la rue de Babylone
De M. Edmond Rossier, dans la « Gazette de

Lausanne > :
Elle est fort amusante, la mésaventure arri-

vée à M. Tcheng Loh, ministre plénipotentiaire
de la république chinoise à Paris. Ce malheu-
reux diplomate a vu, dans l'après-midi de di-
manche dernier , sa maison envahie par une cen-
taine au moins de ses compatriotes, tous Céles-
tes authentiques et communistes non moins
purs. Saisi, bousculé, menacé, en proie à une
épouvante qui dure encore, il a été contraint
de signer un certa in nombre de documents par
lesquels il se solidarisait avec les partis les plus
avancés et protestait contre les violences exer-
cées par les gouvernements impérialistes de
l'Europe contre l'innocent peuple chinois. Il si-
gnait encore un laisser-passer enjoignant à la
police de ne point troubler ses persécuteurs à
la sortie de la légation.

L affaire avait été préparée avec la minutie
extrême que les dévaliseurs de banques et les
monteurs de coups d'Eta t savent mettre à ce
genre d'opérations, tandis que le gros de la
«troupe assurait l'exécution de la besogne prin-
cipale, des hommes forts s'occupaient de tous
ceux qui auraient pu être tentés d'intervenir et
les tenaient sous la menace de leurs armes,
d'autres démontaient les fils téléphoniques, cou-
paient les cordons des sonneries, bloquaient les
portes donnant sur l'extérieur. Et cela a duré
une grande heure, en pleine rue de Babylone.

De répression, point. Le préfet de police, M.
Morain, interviewé par un rédacteur du _ Ma-
tin >, a dit : < Dans cette affaire , la police a
fait tout son devoir >. Mais elle n'a rien fait du
\out... Et c'est justement la caractéristique des
attentats de cette sorte, quand ils sont bien exé-
cutés, que la force publique n'y intervient pas,
soit qu 'elle ne sache que faire, soit qu 'elle arri-
ve trop tard. Ce dont les journaux parisiens ne
paraissent pas très fiers ; mais 1 _ Action fran-
çaise > triomphe et demande : < A quand le
tour de l'Elysée ? >

Trois arrestations
PARIS, 24. — Le parquet a estimé qu'il pou-

vait poursuivre les auteurs de l'invasion de la
légation de Chine, sans attendre la plainte de
l'ambassadeur et que môme il pouvait s'en pas-
ser. En effet, l'immeuble dans lequel se sont
commis les délits relevés (violences avec pré-
méditation et guet-apens, bris d'objets d'utilité
publique et extorsion de signatures), n'est oc-
cupé qu 'en partie par la légation de Chine, donc
un, au moins, des crimes retenus a été perpétré
sur territoire français et tombe donc sous le
coup de la juridiction française. Le principe de
l'exterritorialité ne joue pas.

En conséquence, le juge d'instruction a fait
arrêter les nommés Tcheng Koue Tching, Liou
Koun et Soun Loung Tiou.

BELGIQUE
La déclaration du nouveau cabinet

BRUXELLES, 24. — Le premier ministre, M.
Poullet , a donné lecture de la déclaration mi-
nistérielle à la Chambre et M. Vandervelde au
Sénat.

Voici le passage essentiel relatif à la politi-
que étrangère :

L'orientation de notre politique extérieure a
toujours trouvé son appui le plus solide dans le
sentiment commun du peuple belge. Nous en-
tendons demeurer fidèles aux amitiés que la
guerre a créées entre nous et les peuples qui
furent nos alliés et associés. Pacifique par tra-
dition, la Belgique, au lendemain de la guerre,
n'a jamais poursuivi d'autres fins que d'obtenir
les réparations légitimes qui lui étaient dues et
les garanties qui intéressent à la fois sa propre
sécurité et la paix générale.

C'est avec l'approbation de tous les partis que
le gouvernement antérieur a participé à l'accord
de Londres et s'est associé à Genève à la poli-
tique qui avait pour formule : arbitrage, sécu-
rité, réduction des armements.

C'est dans le même esprit que le gouverne-
ment, convaincu que la sécurité de la Belgique
est fonction de la paix et de la sécurité géné-
rale, a tenu à poursuivre la réalisation d'accords
internationaux qui confirment et développent
le pacte de la Société des nations.

A l'exemple d autres pays industriels, le gou-
vernement se propose de ratifier la convention
de Washington sur la j ournée de huit heures.

Il vous soumettra en outre deux importants
traités : l'un entre les Pays-Bas et la Belgique,
revisant certaines stipulations du traité du 18
avril 1839, l'autre entre la Suisse et la Belgique
relatif à la conciliation et aux règlements judi-
ciaires.

Le gouvernement des Etats-Unis d'Amérique
a demandé la consolidation de la dette de guer-
re et d'après-guerre. Les lignes générales adop-
tes pour le paiement de la dette de l'Angle-
terre ont été évoquées. U est admis que les né-
gociations sur les dates des premiers verse-
ments d'intérêt et sur le taux de l'intérêt tien-
dront compte de la situation fiscale et économi-
que de la Belgique.

Pour satisfaire aux instances du gouverne-
ment des Etats-Unis, le gouvernement enverra
incessamment à Washington une mission offi-
cielle, pour traiter cette affaire dont la solution
constitue également un facteur essentiel pour
l'établissement de l'équilibre budgétaire. Nous
avens le ferme espoir qu 'au jour de la discus-
sion de cette consolidation , le gouverne .ent des
Etats-Unis comprendra la situation de la Belgi-
que.

La déclaration fait de plus allusion à la né-
cessité de créer de nouveau impôts pour conso-
lider l'équilibre budgétaire et pour pouvoir
payer les intérêts aux Etats-Unis lorsque la
dette sera consolidée.

ITALIE
Un discours de M. Mussolini

ROME, 24. — A l'issue du congrès, Mussolini
s'est rendu auprès des fascistes, qui l'ont ac-
cueilli par des acclamations enthousiastes. Le
président du conseil a prononcé un discours
expr imant sa plus grande satisfaction du ré-
sultat du congrès.

« Des discours ne furent pas nécessaires, a-t-
il dit, car les fascistes se sont trouvés en pré-
sence de faits accomplis. Le fascisme n'est pas
Une assemblée de gens qui parlent , mais une
armée. Le fascisme condamne les violences. Il
est favorable au syndicalisme et il faut organi-
ser les masses de travailleurs , mais il faut se

déclarer absolument contre la démagogie. >
Mussolini, après avoir fait l'éloge de Rome, se

déclare Romain (ovation) et dit avoir une véri-
table vénération pour la Constitution. Toutefois
celle-ci n'est pas intangible.

Elle fut promulguée en 1848 et elle était des-
tinée au Piémont Les institutions doivent s'a-
dapter aux réalisations d'aujourd'hui. Le par-
lementarisme est dompté , et maintenant le pou-
voir exécutif occupe la première place. C'est le
pouvoir exécutif qui agit dans la vie de la na-
tion. C'est l'exécutif qui exerce le pouvoir à
chaque instant, qui se trouve en présence des
problèmes à résoudre, qui prend les décisions
les plus graves dand l'histoire d'un peuple, qui
déclare la guerre et conclut la paix. Le pouvoir
exécutif , qui dispose de toutes les forces ar-
mées de l'Etat, doit faire marcher chaque jour
la machine compliquée de l'administratiun. Le
pouvoir exécutif ne peut pas être réduit à un
ensemble de mannequins que les assemblées
font danser à leur caprice (applaudissements) .
Le pouvoir exécutif est le pouvoir souverain de
la nation et son chef suprême est le roi. (Vifs
applaudissements, vive le roi !) Toute la légis-
lation fasciste est basée sur la supériorité du
pouvoir exécutif.

M. Mussolini défend ensuite le projet de loi
sur la bureaucratie La bureaucratie, c'est l'E-
tat. Elle ne peut être étrangère à l'Etat Les lois
fascistes approuvées sont des lois de défense.
Des lois de construction et de réalisât! _n vien-
dront ensuite. Le président du conseil se dit
sûr que le Sénat approuvera les lois votées à la
Chambre et il ajoute : < Le mot d'ordre est d'u-
ne intransigeance absolue : discipline et tout le
pouvoir à tout le fascisme (applaudissements).

Au milieu d'immenses ovations, le président
du conseil termine : « Puisque tout grand mou-
vement doit avoir un homme qui le représente,
je vous déclare : Retournez dans vos terres que
j'aime, et criez avec votre plus forte voix que le
drapeau de la révolution fasciste est confié à
mes mains- et que je suis prêt à le défendre
même au prix de mon sang >.

BULGARIE
L'attentat contre le roi

SOFIA, 24. — Un détachement de poursuite
ayant découvert la piste des bandits qui, au
mois d'avril dernier, avaient organisé une atta-
que contre le roi dans le défilé d'Arabakinak,
a engagé non loin du village de Belitza une
fusillade, au cours de laquelle le chef de bande
Boness a été tué, tandis que quatre autres ban-
dits prirent la fuite. Parmi les objets abandon-
nés par eux, on a retrouvé la paire de jumel-
les enlevée sur l'automobile du roi après l'at-
taque, les pièces d'identité du naturaliste Ilt-
cheff , tué par les bandits, et un imperméable.
Les bandits sont activement poursuivis.

POLOGNE
Le congrès international d'agriculture

VARSOVIE, 24. — Dimanche a eu lieu à Var-
sovie, en présence du président de la Républi-
que, l'ouverture du douzième congrès interna-
tional d'agriculture, auquel sont représentés 27
pays avec 226 délégués étrangers.

Les membres du gouvernement, les présidents
des Chambres, des députés, les représentants
du monde scientifique, des sphères agricoles,
des autorités civiles et militaires étaient aussi
présents. Ont ensuite été élus présidents d'hon-
neur : M. Janicki, M. Devogue, et deux membres
de la présidence, MM. Buchinger (Autriche) et
Hodza (Tchécoslovaquie).

Après la nomination comme président de
M. Fudakowski, le ministre Janicki a prononcé
un discours dans lequel il a souligné l'impor-
tance de certains problèmes agricoles. « Il faut
l'avouer, le développement de la richesse de
l'agriculture, c'est la richesse de tous. La Polo-
gne est un pays agricole par excellence. Plus du
60 p. c. de la population s'occupe d'agriculture.
Le climat de la Pologne est tempéré, le sol fer-
tile, la main-d'œuvre abondante; elle offre une
perspective de développement très prospère à
l'agriculture >.

Le ministre esquisse la situation actuelle de
l'agriculture polonaise et, parlant de la réfor-
me agraire, dit : < Je vous assure que la réfor-
me agraire discutée actuellement à la Diète
sera réalisée par la voie de l'évolution. La ré-
forme sera graduelle, raisonnable et résolue
conformément à la constitution, sur le principe
du droit de la propriété privée à la base de la
culture occidentale >.

Les congressistes furent ensuite salués au
nom du gouvernement tchécoslovaque par M.
Bodza, au nom du gouvernement autrichien par
M. Buchinger et au nom de la municipalité de
Varsovie par le sénateur Balinski.

M. Fudakovski indique le rôle extrêmement
important de l'agriculture : < Augmenter la pro-
duction agricole, perfecti onner les méthodes,
augmenter le bien-être des masses rurales, si-
gnifie tra vailler à la conservation et à la pros-
périté des nations. Voilà lès idées qui ont guidé
le comité d'organisation du douzième congrès
dans ses travaux. Le président remercie aussi
les comités d'organisation nationaux, parmi les-
quels celui de la Suisse, et il poursuit : < La na-
tion polonaise poursuivra son œuvre de conso-
lidation jusqu'au bout, forte de sa tradition mil-
lénaire et de sa volonté inébranlable d'être le
rempart de la civilisation occidentale aux con-
fins orientaux de l'Europe. La Pologne accom-
plira cette œuvre avec l'appui de ses agricul-
teurs, au nom desquels je vous souhaite la bien-
venue >.

Six commissions ont été constituées : com-
mission de l'économie agricole, commission de
la production végétale, commission de la pro-
duction animale, commission de l'industrie agri-
cole, commission des expériences agricoles,
commission de l'enseignement agricole.

Une réception a eu lieu le soir chez le prési-
dent de la République.

PROCHE-ORIENT
Les accords gréco-turcs

ANGORA , 24. — Handi Bey, délégué turc, et
M. Exandaris, délégué grec, ont signé lundi, à
Angora, les six actes différents concernant les
biens appartenant aux ressortissants des deux
parties, domiciliés respectivement en Grèce et
en Turquie.

Le premier de ces documents a trait aux con-
ditions dans lesquelles seront achetés par les
gouvernements turc et grec les biens des ressor-
tissants des deux parties situés en Turquie et
en Grèce. Ce document fixe encore le mode de
restitution à leur propriétaire des biens qui ne
seront pas achetés par les deux gouvernements
intéressés.

Les deuxième et troisième documents fixent
le mode d'exécution de l'article 16 de la con-

vention relative à l'échange des populations,
sous réserve de l'approbation de la commission
mixte.

Le quatrième document détermine la portée
de l'expression < personne morale ».

Le cinquième est formé du protocole ayant
trait à la situation juridi que des sujets turcs qui
ont quitté avant ou après le 18 octobre 1912 les
territoires appartenant aujourd'hui à la Grèce.

Enfin, le sixième document est constitué par
un procès-verbal contenant certaines explica-
tions complémentaires sur les actes ci-dessus
énumérés.

ALCOOL DE MENTHE^
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ÉTRANGER
Une publicité originale. — L'Etat de Tennes-

see aux Etats-Unis possède, depuis quelques
mois, une loi interdisant d'enseigner la théorie
de l'évolution. En vertu de cette loi, que les
sceptiques appellent < monkey-law » (loi des
singes), la ville de Dayton avait intenté un pro-
cès au professeur Scopes, coupable d'avoir dit
aux enfants de son école qu'ils descendaient
du singe.

Ce procès fit, en quelques jours, de la ville
de Dayton l'endroit le plus célèbre de tous les
Etats-Unis. Les hôtels firent des affaires d'or
et des baraques, capables de contenir 10,000
visiteurs, furent érigées au beau milieu du parc
municipal.

Or, hier, un coup deHthéâtre se produisait à
New-York. La société dé publicité Gibson vient
d'annoncer que c'est sur ses instigations que la
municipalité de Dayton avait décidé d'organi-
ser le procès en question, et cela pour faire de
la publicité à certains lotissements qui ne trou-
vaient pas preneurs. La somme de 1500 dollars
— pour laquelle Gibson avait vendu à la muni-
cipalité de Dayton son <idée> — n'ayant pas
été versée, un deuxième procès va se greffer
sur celui du professeur Scopes.

Le rôle le plus singulier dans cette affaire
bien américaine échoit à M. Bryan, ex-candidat
à la présidence, qui avait promis de venir à
Dayton pour déposer contre les hérésies du
professeur Scopes.

Un navire italien perdu. — On mande de
Londres : Le Lloyd signale que le vapeur ita-
lien _ Matunapa > s'est échoué au large du cap
Vincent (Portugal) et est considéré comme
perdu. L'équipage a pu être recueilli et trans-
porté à Gibraltar.

Cambriolage funèbre. — Après le décès su-
bit, samedi dernier, de Mme Euphrasie Pelle-
rin, à Paris, le commissaire de police avait dé-
couvert dans l'appartement de la défunte 700
mille francs d'obligations, cachées dans un pa-
nier, 120,000 francs de billets de banque, ainsi
qu'un stock important de sucre et de saucisson.
Le juge de paix saisit les valeurs et billets de
banque et, en attendant l'arrivée des héritiers,
posa les scellés sur un coffre fort encastré dans
le mur de la chambre à coucher. Lundi après
midi, on s'est aperçu que des malfaiteurs s'é-
taient introduits dans l'appartement Le coffre-
fort était ouvert et tous les meubles avaient été

fouillés. Autour du coffre, ouvert sans effrac-
tion , on a recueilli quelques obligations, que les
auteurs du cambriolage, dérangés par un bruit
quelconque , avaient sans doute laisser tomber.
Le montant du vol n'a encore pu être établi.

(De notre oorresp.)

Je suis certainement _n peu en retard pour
vous entretenir de la Fête-Dieu, toujours si
brillamment célébrée dans notie canton. Au-
cun nuage n'est venu ternir la pureté du ciel
ce jour-là et les fastes de la cérémonie, tant
dans les grandes que dans les petites villes, se
sont déroulées devant un nombre inaccoutumé
de visiteurs accourus pour la circonstance.

A Fribourg même, où la mugnificence de la
manifestation dépasse le programme de ce
qu'on peut attendre normalement d'une ville
de vingt mille habitants, la présence des deux
conseillers fédéraux catholiques dans les rangs
de la procession a donné un relief nouveau à la
journée, d'autant plus que l'un d'eux est le
président de la Confédération.

Le collège Saint-Michel a offert à ses élèves
son jour de liesse annuel, en la forme d'une
promenade à Soleure et au Weissenstein, à
l'ermitage de Sainte-Verène aussi. Malgré un
accroc à l'horaire par le fait d'une avarie d'au-
tomotrice sur la petite ligne électriqu e Berne-
Zollikofen-Soleure, la journée s'est heureuse-
ment passé, sans incident notable.

Professeurs et élèves sont rentrés joyeux, les
poumons vivifiés par l'air salubre de nos hau-
teurs jurassiennes, prêts à continuer ensuite
l'étude laborieuse et journalière. Soleure est
une ville intéressante pour celui qui la visite
pour la première fois ; ses monuments, ses
musées, sa cathédrale, ses fontaines et ses vieil-
les maisons à l'architecture si originale ont vi-
vement retenu l'attention des visiteurs.

Le collège n'est pas seul à faire sa prome-
nade annuelle. Si on en parle souvent, c'est que
la phalange est importante et que la fanfare sait
tenir son monde en haleine. Mais nos campa-
gnes et nos montagnes sont fréquemment par-
courues en cette saispn par des moutards de
tout âge et de tout calibre qui, plus modestes,
n'ont pas de trains spéciaux à leur disposition,
vont parfois prendre un sirop et un petit pain
à deux heures de leur domicile , et sont heu-
reux tout plein quand même. Ils ont eu un jour
de liberté et ont donné du souci à leurs édu-
cateurs. Que leur faut-il , de plus ?

Le drame terrible qvfï vient de plonger dans
l'affliction deux de nos honorables familles de
la ville devrait mettre en garde les petits im-
prudents contre les traîtrises de la Sarine. Hé-
las t Les exemples ne servent à rien, et toute
les années les mêmes deuils, les mêmes im-
prudences se reproduisent.

On est à se demander si les maîtres, à l'école,
et les parents, à la maison, ne devraient pas
< ressasser > continuellement aux oreilles des
enfants, quittes à lasser leur patience, les dan-
gers auxquels ils s'exposent en s'aventurant
dans un cours d'eau qu'ils ne connaissent pas,
et en allant dans l'eau peu après avoir mangé.

La réclame originale du coin qu 'on enfonce
dans la tête aurait ici son utilité toute mar-
quée et, semble-t-il, à force d'en parler on ar-
riverait à faire comprendre aux enfants les rè-
gles élémentaires de la prudence. Je dis de la
prudence, pas de la poltronnerie, car un peu
d'allant et de témérité ne messied pas à la jeu-
nesse, mais il faut qu 'elle sache distinguer
quand la témérité doit céder devant le dan-
ger imminent.

Si l'on n'avait pas tout fait pour donner à
nos populations les avantages de l'hygiène en
des établissements où gratuitement elles ne
courent aucun risque, on pourrait comprendre
la recherche du bien-être en des endroits dif-
ficiles, à l'abri des indiscrets, mais ce n'est
vraiment plus le cas.

Le canton de Fribourg participera comme
d'habitude au comptoir d'échantillons de Lau-
sanne qui va prochainement ouvrir ses portes,
mais l'effort de nos populations, cette année,
se donnera principalement en vue de l'exposi-
tion nationale d'agriculture à Berne. Je me
suis laissé dire qu'on préparait , pour cette ex-
position, des sujets qui feront l'admiration des
connaisseurs. Notre belle " face noire et blanche
sera représentée par des bêtes sélectionnées
savamment et présentant toutes les qualités

qu'on peut en exiger. N'anticipons pas, et al-
lons voir quand ce sera le moment. Cela en
vaudra la peine.

Impossible de terminer ma chronique sans
vous parler d'art fribourgeois, en profane, pas
en critique, ni en connaisseur, et de sa plus
récente manifestation qu'est la représentation
de < Jésus et le Centenier ».

Environ 300 acteurs et figurants sont en
scène ; ces représentations se déroulent à Fri-
bourg au Théâtre Livio. Au moyen âge, on au-
rait dénommé cette pièce théâtrale un mys-
tère. Aujourd 'hui , on a tendance à appeler cela
un drame religieux. Pour ma part, j 'aime
mieux l'appellation moyennageuse, car ce n'est
ni un drame, ni un mélodrame, ni une comédie,
ni une opérette. C'est une reconstitution —
avec un luxe de costumes et de décors recher-
chant au plus près possible la couleur locale et
la tradition — de scènes bibliques, non pas
peut-être telles qu'elles se sont passées, mais
telles au moins qu 'elles doivent s'être passées
selon notre entendement et selon la version
transmise d'âge en âge, abstraction faite des
déformations apparentes, inhérentes à la tradi-
tion, et qu'on s'est efforcé d'éliminer.

Si vous jugez la pièce en catholique, en pro-
testant, en sceptique, en incrédule ou en mys-
tique, vous trouverez certainement en une
scène ou en une répartie un incident ou une
thèse qui vous enthousiasmeront ou vous frois-
seront. C'est une affaire de scrupule et de con-
science.

Mais, abstraction faite des défaillances pos-
siples d'un acteur occasionnel ou de certaines
longueurs qu'on s'efforce d'éliminer, le mys-
tère en lui-même constitue une œuvre artisti-
que de haute valeur, rehaussée par une mise
en scène extrêmement consciencieuse et par
le concours d'une quantité d'acteurs de bonne
volonté.

Qui ne connaît dans notre Suisse romande,
de renommée du moins, le fin, le caustique, le
spirituel docteur Thùrler et le délicat musico-
graphe qu'est Marmier. De la collaboration de
ces deux forces ne pouvait pas sortir une œuvre
banale, et la preuve en est . faite par les re-
présentations en cours.

Les centimes additionnels
à Genève

GENÈVE, 24. — Le Conseil municipal de la
ville de Genève ayant ramené de 70 à 65 % le
taux des centimes additionnels, la demande de
référendum, qui avait déjà récolté le nombre
die signatures nécessaire, a été retirée.

La vie f ribourgeoise
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SUISSE
BERNE. — Un accident d'automobile s'est

produit mardi, vers 18 heures, dans la forêt de
Bremgarten, à Berne. Une voiture du garage
Ernst, montée par un élève chauffeur et son
professeur, faisait des exercices lorsque l'élève,
croyant freiner , pressa sur l'accélérateur. La
voiture, à toute vitesse, vint donner contre un
sapin et fut réduite en miettes. Le conducteur
eut le crâne fracturé et son compagnon fut bles-
sé aux bras et aux jambes. L'élève a dû être
transporté d'urgence à l'hôpital. Son état est
très grave.

— Dimanche après midi, quatre garçons vo-
guaient à bord d'un radeau dans un marais
tourbeux couvert de plusieurs mètres d'eau,
entre Walkringen et Enggistein. Au moment où
l'un d'eux sauta sur le rivage, le radeau cha-
vira et les trois autre garçons tombèrent à l'eau.
Un de ceux-ci réussit à se sauver, un deuxième
a été retiré de l'eau par une femme, tandis que
le troisième, âgé de 10 ans, fils de M. Leuen-
berger, de Biglen, s'est noyé. Son cadavre a été
retrouvé. .

URL — A la suite de la rupture d'un tuyau
dans la salle des machines de l'usine électri-
que Urseren à Hospenthal, la halle des machi-
nes a été démolie et mise hors d'usage. Un des
murs latéraux a été enfoncé et le toit s'est ef-
fondré. Le machiniste Fritz Regli, d'Hospen-
thal, a été entraîné par les eaux et a pu finale-
ment se sauver par une fenêtre. Les mesures
nécessaires ayant été prises à Realp, le courant
électrique n'a pas été interrompu dans la val-
lée de l'Urseren.

GENÈVE. — Un employé du service du gaz
constatait mardi que de fortes émanations de
gaz s'échappaient d'un appartement du No 6
de la rue de Montbrillant U prévint la gendar-
merie, qui fit ouvrir la porte par un serrurier.
On trouva, étendu dans la cuisine, le locataire,
M. William-Henri Kuhn, 45 ans, qui ne donnait
plus signe de vie. Le malheureux avait succom-
bé à l'asphyxie. Un robinet du réchaud à gaz
était ouvert et, près du corps, se trouvait un al-
lumeur automatique. Il n'y avait pas de doute,
M. Kuhn avait été victime d'un accident. Pris
sans doute d'un malaise, il tomba au moment
où il voulait allumer le gaz et ne put se rele-
ver.

— A Versoix, Mme Novarina préparait un
bain pour son enfant Angel, âgé de 14 mois.
Elle venait de verser de l'eau bouillante dans
la baignoire et était allée chercher de l'eau
froide à l'évier lorsque le bambin saisit la bai-
gnoire et la tira à lui. Le récipient bascula et
l'eau bouillante se versa sur le pauvre enfant,
qui fut grièvement brûlé. Malgré tous les soins,
le pauvre petit ne tarda pas à succomber à ses
blessures.

AVIS T A R D I F S 
Un iiii Ss la Iiii Eiiali
.. «iiaiii l. Neuchâtel

L'Union syndicale de Neuchâtel et l'Union
du personnel fédéral ont, par circulaire, invité
leurs membres à participer aux élections d'au-
jourd'hui en leur indiquant les candidats qui
font partie de leurs associations ou « qui se sont
montrés favorables à l'organisation des travail-
leurs », suivant les propres termes de la dite
circulaire.

Les coopérateurs qui désirent DÉJOUER
CETTE MANŒUVRE et maintenir leur société
dans les voies actuelles, ont le devoir d'aller
voter pour les candidats non affiliés aux grou-
pements ci-dessus.

On vote aujourd'hui JEUDI 25 JUIN dans
tous les magasins de la Coopérative.

Un groupe de coopérateurs.

Etat civil de Neuchâtel
Mariages célébrés

20. Emile Bréa, menuisier, et Blanche Simon,
ménagère, les deux à NeuchàteL

Edmond Aubert, représentant de commerce, et
Louise Goebel, coiffeuse, les deux à NeuchàteL

22. Bobert Schallenberger, coiffeur, et Marie-Loui-
se Noël, manioure, les deux à Neuchâtel.

Naissances
18. André-Pierre-Laurent, à Oésar-Joecph Boson ,

maitre ramoneur, et à Thekla née Turk.
20. Jacqueline-Marguerite, à Ernest-Bobert Ber-thoud, ingénieur, et à Marguerite-Marie-Louise néeVuithier.
22. Gisèle-Yvonne, à Egidlo-Delfo Galli, professeur

de dessin, et à Yvonne-Germaine née Cornu.23. Marceline, à Henri-Alexandre Fallet, commis,
et à Hélène-Laure née Verpillot.
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CINÉMA DU THÉÂTRE————————————————CE SOIR , un nouveau programme

Film sensationnel

24 ju in
Bonne. — Bien de bien saillant à signaler ponr la

séance de oe matin. Les obligations restent sta-
bles et ne subissent Que des fluctuations pour ain-
si dire imperceptibles : 3 V, % O. F. F., série A.-K.,
80.25 à 80.40 %. 5 % C. F. F. 1918-1919, 99.90 ot 100 %.
. % %  Jura-Simplon 71.90 et 72 %. 6% O. F. F. Ire
Eleotrification 103.65 et 103.60 %. 5% Vm. Bleotri-
fioatlon 98.10 pour cent.

En obligations étrangères, nons voyons lea 4 H %
Buenos-Aires à 68.50 et 68.40 %. 1 % Allemand, titres
en francs 99.45 %.. % Sao-Paulo 81.25 %.

Actions bancaires inchangées : Oommerolale de
Bâle 588 et 538.50. Comptoir d'Escompte de Genève
470 demandé. Banque Fédérale S. es... 680 d»-
mandé. Union de Banques Suisses 578 deman-
dé. Société de Banque Suisse 660 et 66L Crédit Suis-
se 703.

Trusts lourds : Eleotrobank 859. Motor-Colombue
770 et 769. Indelect 662.

Titres industriels plutôt faibles : Bingwald 2450
demandé. Sandoz 8175 demandé. Chimiques Bâle
1699. Schappe de Bâle 8080. Lonza 190.50 demandé.
Saurer 150. Boveri 848 à 850. Aluminium 2680 et
2675. Bally 1227 demandé. Sulzer 869.50 et 868. Nes-
tlé meilleures à 210.

Très peu d'affaires eu actions étrangères : A.-E.-G
113. Sichel 18.50 et 18.25. Bhelnfelden 1200 deman-
dé. Licht-und Kraft 70,50. Wiener Bankverein 7.
Hispano droit-attaché 1630 fin courant et 1623 oomp-
tant, ex-droit 1310 demandé. Schappe de Lyon a.
de capital plus fermes à 1400.

Chemin de fer Lausanne-Echallens-Berclier. —
L'exploitation pendant l'exercice 1924 laisse un ex-
cédent de recettes de 66,938 tr. 35 (en 1933 : 68 mille
863 fr. 04) snr un total de recettes de 828,011 fr. 85-
Le total des dépenses est de 256,073 fr, 50, inférieur
de 10,067 fr. 07 à celles de 1933, diminution due es-
sentiellement à une réduction du nombre des em-
ployés, à la suite de démissions.

Le compte de profits et pertes présente ans dé-
penses 209,432 fr. 58, aux recettes 200,976 fr. 37, donc
un solde passif de 8453 «fr. 21, qui est balancé par
un prélèvement de 7391 fr. 15 s ur le fonda d'amor-
tissement et de 1062 fr. 06 sur le fonds de réserve
sociale. Le capital-actions est de 644,000 francs, les
emprunts consolidés représentent 527.500 francs.

Fabrique de chocolat de Villars S. A., Fribourg. —
Les comptes arrêtés au 31 mars 1925 font .apparaî-
tre un bénéfice brut de 1,55 million contre 1,65 mil-
lion l'an dernier. Après déduction des frais gé-
néraux, des amortissements statutaires et après af-
fectation d'une somme de 100,000 francs à un comp-
te d'attente, il reste un bénéfice net da 450,346 .
contre 427,362 fr. en 1923-1924. Il est réparti à nou-
veau un dividende de 12 fr.. La réserve ordinaire
reçoit 25,000 francs et le compte d'attente 150,000 fr.

Le coût de la vie en mal. — Au point de vue du
coût de la vie, le mois passé n'a pas apporté de
grands changements. Sur les 65 articles du commerce
qui ont été considérés, 28 se sont maintenus au
prix moyen, 11 accusent une . hausse et 26 annon-
cent une baisse. Les prix ont augmenté pour la
viande de veau et de mouton, ainsi que pour les
pommes de terre du pays ; tandis qu'une baisse a
été notée dans les prix du beurre, des pâtes alimen-
taires et des produits de l'avoine. Les prix des
combustibles ont quelque peu fléchi.

D'une façon générale, il résulta de ces change-
ments une légère baisse du coût de l'alimentation
par rapport au mois d'avril. Le renchérissement
du prix de la vie ressort à 65-66 pour cent au lien
de 66 pour cent en avril dernier.

Steaua Roman. . — Le, conseil devait proposer à
l'assemblée du 22 juin dé répartir un dividende de
20 pour cent, soit 100 leis, sensiblement égal à ce-
lui de l'exercice précédent, compte tenu de l'aug-
mentation de capital intervenue. En outre, lo con-
seil devait proposer une augmentation de capital à
raison d'une action nouvelle pour dix anciennes.
Les actions nouvelles réservées aux anciens action-
naires seront émises à leur valeur nominale plus
les frais.

Les autorisations nécessaires ayant été obtenues,
la Société commencera effectivement le forage des
premières sondes sur les terrains concédés par l'E-
tat roumain, à Moreni, dès le début de juillet. Une
nouvelle région pétrolifère productive a été mise en
évidence à Udresti, par la sonde Steaua Bomana
No 1091 : cette sonde, quoique n'ayant atteint que
les couches supérieures du gisement, donne 10 ton-
nes par jour. La Steaua Bomana possède dans cette
région de larges concessions, dont la valeur se
trouve ainsi démontrée. La production j ournalière
ost actuellement de 920 à 950 tonnes. La sonde 235,
ù Chiciura, est entrée en éruption le 5-6 juillet,
donnant 100 à 120 tonnes par jour depuis cette
date.

La nouvelle politique économique rosse. — H ré-
sulte d'un échange de lettres entre M. Ba&owsky et
le président de l'association des créanciers britan-
niques de la Eussie que le gouvernement russe a
aboli la confiscation des propriétés privées et que,
pour l'instant, il n'est pas probable quo le gouver-
nement des soviets ait l'intention de modifier la
nouvelle politique économique basée sur l'appel à
l'initiative privée et aux capitaux étrangers. En
outre, les propriétaires d'entreprises réquisitionnée
par l'Etat recevront une compensation.

Le « Financial News » remarque à oe suje t que
M. Bakowsky ne dit pas si la législation abolissant
la confiscation des propriétés privées a un effet ré-
troactif. Quant aux garanties qui entourent les con-
ditions de la réquisition des propriétés, il ne sem-
ble pas qu'elles aient été nettement précisées.

Finance - Commerce

Changes. — Cours au 25 juin 1925 (8 h).
de la Banque Cantonale Neuchàteloise :

Achat Vente Achat Fenie
Paris . . . 23.70 23.95 Milan . .. 19— 19.20
Londres . . 25.01 25.06 Berlin . .122.40 122.M
New-York. 5.13 5.17 Madri d . . 74.75 75.25

,, '• ••163 . 23 55 23 80 Amsterdam 206.25 207.—
(Ces cours sont donnés à titre Indicatif.)

. — - ¦ ¦'¦"" ¦ " .

Bourse de Genève, du 24 jnin '°?5
Les chiffres seuls indiquent les prix faits.

m = prix moyen entre l'offre et la demande.
d = demande, o = offre.

Actions 8% Différé 373.50
Bq. Nat. Suisse 525.-d  3V, Féd. 1910 . 400.-
Soc. de bauq. a. 658.— «? » j912"14 .ri**" <:
Couj p d'Escomp. 471.50 6% Blectrifloat. . 1060—
Crédit Suisse . . 707.50m *% » ~'~"
Union fin.  genev. 435.— 3% Genev. à lots 100.—
Wiener Bankv. . 7.- *% Ge°ev- ^99 . — ¦—
Ind. genev . gaz 500.— o 3% Fnb. 1903 . . 364.—
Gaz Marseille . 125.— 6% Autrichien . 925.—
Foo-Suisse élect. 143.— 5% v- Genè- 1919 -'""* '
Mines Bor.prior . 450.— 4% Lausanne . —.—

» > ord. anc. 451.50 c£em . Fco -Sniss. 398.—
Gafsa , part . . . 249.- »* JOugn^Eelé. 370.-
Chocol . P.-C.-K. 198.50 s%%J ?™-Si ™»- Ï ™'Z_
Nest ié 211— 5% Bolivie Eay 290.50
Caoutoh ' S ' tin. 46.- 6% Paris-Orléans 847.50
Motor- Colombo.. 771.50 «j » Cr. ». Vaud. -•—

G% Argent.n.céd , 91.50
Obligations _ % Bq. hp. Snède 424.—m

_ % Fédéral 1903 —.— Cr. f . d'Eg. 1903 290.—
5_ > 1922 —.— _ % > Stock . 
5% » 1924 1003.— 4% Fco-S. élect. 341.—
_% > 1922 —.— .% Totis c. hong. —.—
3V_ Ch. féd . A. K. 823 — j Danube-Sava . . 42 50

Les trois Latins retournent en arrière : Bruxelles
à son plus bas cours, dollar, Berlin et Scandinaves
fermes. Fédéraux fermes. Paris Orléans 6 % bien bas
à 845, 850 (-h 7), comparativement au 6 % autri-
chien à 923, 925. Sur 34 actions : 14 en baisse (finan-
cière, Colombus, Gafsa , Totis, Caoutchoucs, Sichel,
Marseille), 13 en hausse (Américotrique, Bor, Mexi-
caine et Nestlé , Tono, Chocolats).

24 juin. — Cent francs suisses valaient auj ourd'hui,
à Paris : FT. 418.75.

La pharmacie F_ Tripet
sera fermée vendred i 26 courant pour cause de
deuil. Seul le service des répétitions d'ordon-
nances sera assuré, de 10 h. à 12 heures et de
16 h. à 18 heures.



Séance du 24 jui n
Présidence de M. Jules-F. Jacot, président.

Chômeurs âgés. — M. Pierre Aragno deman-
de la discussion immédiate de la motion d'ur-
gence qu'il a déposée mardi — Proposition
adoptée par 42 voix sans opposition. — L'ora-
teur demande de prolonger d'une manière in-
définie, soit jusqu'à l'entrée en vigueur de la
loi fédérale sur l'assurance vieillesse, l'appli-
cation de l'arrêté du Conseil d'Etat du 23 juin
1924 concernant les chômeurs âgés. Les secours
ainsi accordés s'élèveraient à 8500 fr. par mois
environ, dont la moitié serait à la charge de
l'Etat Dans les mois d'hiver, ces secours se-
raient portés à 11,000 fr. environ, ce qui ferait
une dépense totale approximative pour l'Etat
de 60,000 fr. M. Aragno espère que le Grand
Conseil ne refusera pas de faire ce petit sa-
crifice.

M. Edgar Renaud, conseiller d'Etat, s'étonne
qua les motionmaires n'aient pas adressé cette
motion quelques jours plutôt au Conseil d'Etat
qui n'a pas eu le temps de la discuter. En vertu
du règlement du Grand Conseil, le Conseil d'E-
tat pourrait demander le renvoi de cette discus-
sion. L'orateur explique que l'application de
l'arrêté du Conseil d'Etat du 23 juin 1924 con-
©ernant les chômeurs âgés a été une première
fois prolongée jusqu'au 30 avril 1925, puis jus-
qu'au 31 juillet 1925. Maintenant on demande
de l'appliquer jusqu'à l'entrée en vigueur de
Ja loi fédérale sur l'assurance vieillesse, Or cet-
te loi n'est pas même à l'état de projet, puisque
la question de principe sera posée au peuple
au mois de décembre prochain. Le canton de

jjNeuchâtel est le seul qui ait prolongé aussi
^longtemps l'assistance chômage ; d'autre part,
jIM. Aragno n'indique pas les moyens de couvrir
icette nouvelle dépense. Pour ces raisons, M.
NReraaud conclut au rejet de la motion.

M. Charles Guinand estime que la motibn
[Aragno n'est pas assez précise quant à la date
| d'échéance des secours. Il propose un amende-
ment demandant que «l'application de l'arrê-
té du Conseil d'Etat du 23 juin 1924 soit prolon-
gée jusqu'au 31 décembre 1925 >.

M. Tell Perrin pense que si l'on veut faire
avancer les questions d'assurances sociales, il
faut forcer la main des autorités. Il estime l'a-
mendement de M. Charles Guinand trop impé-
ratif et propose un amendement demandant la1 prolongation des secours jusqu'au dépôt d'un
rapport du Conseil d'Etat concernant le pen-
sionnement des vieillards indigents du canton.

M. François Rognon s'étonne que l'on s'obs-
tine à prolonger indéfiniment ces mesures spé-
ciales. L'assistance par l'Etat encourage les
chefs d'entreprises à renvoyer les vieux ou-
vriers.

M. Paul Bonhôte est du même avis que M.
Rognon. Il estime injuste que toutes les com-
munes neuchâteloises ne soient pas sur le même
pied. A Peseux, l'assistance chômage a été sup-
primée et presque tous les vieux ont trouvé de
l'occcupation.

M. Edgar Renaud demande, au nom du Con-
seil d'Etat, le rejet de la motion et des amende-
ments Guinand et Perrin. L'orateur attire en-
core une fois l'attention du Grand Conseil sur
les conséquences financières du vote et les res-
ponsabilités qui en découleront.

M. André Borel demande le vote à l'appel no-
minal

Au vote, la motion Aragno et consorts est re-
poussée par 49 voix contre 42.

« Feuille officielle >. — Dans le but d'obtenir
un plus grand rendement de la < Feuille offi-
cielle >i le Conseil d'Etat propose „ revision de
la loi qui la régit.

M. Charles Borel trouve que la rédaction de
l'article 7 prête à confusion et demande que les
deux alinéas soient soudés. Il propose, en ou-
tre, de prévoir que toutes les personnes inscri-
tes au registre du commerce soient abonnées
obligatoirement à la « Feuille officielle ».

M. Auguste Roulet estime que le développe-
ment de la € Feuille officielle > ne doit pas se
faire au détriment des autres journaux du
pays. Si les dentistes, les vétérinaires, les avo-
cats, etc., sont au bénéfice d'un monopole, c'est
dans l'intérêt du public. Cependant d'autres per-
sonnes, tels que les fripiers et débitants de sel,
sont obligées d'être au bénéfice d'une autorisa-
tion du Conseil d'Etat. L'orateur propose le
renvoi du projet à une commission restreinte.

M. Albert Maire appuie la demande de ren-
voi. Il serait bon que la question du prix de
l'abonnement fût aussi examinée.

M. Ernest Béguin, président du Conseil d'Etat,
rassure M. Roulet Le Conseil d'Etat désire sim-
plement un rendement meilleur de la « Feuille
officielle > et non pas faire concurrence aux
journaux du canton. L'orateur est d'accord avec
la proposition de M. Charles Borel que toutes
les maisons inscrites au registre du commerce
soient abonnés obligés à la « Feuille officielle ».
Il admet le renvoi à une commission. Par 77
voix sans opposition, le projet est renvoyé à
l'étude d'une commission de 9 membres.

Demandes en grâce. — Sur proposition de la
commission des pétitions, le Grand Conseil re-
jette la demande en grâce du père Flaig. Il ac-
corde à George-Adolphe Ducommun et Aurèle-
Alfred Dubois une remise de peine de trois
mois. Il prend en considération et renvoie à l'é-
tude du Conseil d'Etat une requête de M. G.
Pettavel, brodeur à Montgeron, France, deman-
dant des secours. Il renvoie également au Con-
seil d'Etat une lettre de l'Association des dé-
taillants en textiles, section de La Chaux-de-
Fonds, attirant l'attention du Grand Conseil sur
quelques imperfections de la loi sur la concur-
rence déloyale et les liquidations.

Modification au tableau des magistrats et des
fonctionnaires de l'Etat et de leurs traitements.
— Par suite de l'entrée en vigueur de la nou-
velle loi sur l'organisation du Conseil d'Etat,
un certain nombre de changements sont ap-
portés à l'organisation des départements et à
la répartition du travail, qui exigent une revi-
sion partielle de la loi du 9 février 1921 fixant
un nouveau tableau des magistrats et des fonc-
tionnaires de l'Etat et de leurs traitements. M.
Jean Wenger est surpris que l'on propose de
créer un poste de deuxième secrétaire au dé-
partement de l'industrie que le Conseil d'Etat
n'a pas l'intention de repourvoir maintenant.
Il est opposé à la création de ce poste.

M. Alfred Clottu, chef du département des
finances, déclare que le Conseil d'Etat désire
avoir une certaine latitude dans cette question.
Ce poste de deuxième secrétaire sera occupé
provisoirement par un commis. Au départe-
ment de l'instruction publique, le poste de
deuxième secrétaire prévu au tableau des fonc-
tionnaires est occupé depuis 1922 par une sté-
no-dactylographe. Il demande l'adoption des
propositions du Conseil d'Etat

M. Arnold Zurcher demaude qui nommera
les inspecteurs forestiers d'arrondissements
prévus au tableau.

M. Alfred Clottu : La « Feuille officielle » a
contenu une mise au concours de ces postes ;
le Conseil d'Etat fera les nominations sur préa-
vis des commissions forestières.

Au vote, le projet de décret du Conseil d'E-
tat est adopté dans son ensemble par 71 voix
sans opposition!

Utilisation des forces hydrauliques du lac des
laillèros. — M. Adolphe Dumont (La Brévine)
signale les inconvénients du projet II reprend

point par point les arguments énoncés dans
la pétition des habitants de La Brévine : sour-
ces d'eau submergées, mares infectes par suite
de variation de niveau, dégâts à la route can-
tonale, etc. Au nom de la population de La
Brévine, il demande le renvoi du projet à une
commission.

M. Auguste Leuba, au nom des usiniers de
l'Areuse, remercie le Conseil d'Etat pour son
rapport. Il ne croit pas que le projet puisse
nuire aux habitants de la région. L'orateur est
opposé au renvoi à une commission proposé
par M. Dumont et demande l'adoption des pro-
positions du Conseil d'Etat

M. Bernard Laberty croit que M. Dumont a
apporté des arguments nouveaux dans cette
question. Il reste sceptique quant au résultat
de l'entreprise et appuie la demande de ren-
voi à une commission.

M. Pierre de Meuron ne croit pas qu'il faille
renvoyer ce projet à une commission, car, com-
me l'a dit M. Leuba, cette question a été étu-
diée à fond par des personnes compétentes en
la matière. Il comprend l'émotion causée à La
Brévine par ce projet, mais ne croit pas qu'il
y ait des conséquences fâcheuses au point de
vue hygiène. Quant à l'esthétique, elle sera
améliorée par la hausse du niveau des eaux.

M. Arnold Bolle est surpris de l'opposition
manifestée à la demande de renvoi à une com-
mission. Il se demande si le côté j uridique de
la question a été suffisamment étudié. Il se
rallie au renvoi à une commission.

M. Arthur Studer, qui a dressé le plan, donne
quelques renseignements techniques et conclut
à l'adoption des propositions du Conseil d'Etat
, M. Henri; Calame, chef du département des

travaux publics, répond à M. Dumorit que la
cote maximum de 1039 m. 50 n'atteindra pas
la route cantonale. Le caractère d'utilité publi-
que contesté par M. Dumont et le Conseil com-
munal de la Brévine est reconnu, puisque le
projet fournira aux communes du Val-de-Tra-
vers, du Loele, de La Chaux-de-Fonds et de
Neuchâtel une force de 7500 HP, Quant à la
question juridique, soulevée par M. Bolle, elle
a été étudiée par les trois juristes du Conseil
d'Etat. L'orateur recommande la prise en con-
sidération du projet

M. Louis Petitpierre-Risler relève qu il existe
un droit de pêche dans le lac des Taillères,

M. Henri Calame déclare que la Société des
usiniers de l'Areuse se propose d'acquérir ce
dlroit de pêche.

Le projet de décret est adopté dans son en-
semble par 72 voix contre 3.

Subvention à la société Nhora pour l'aména-
gement d'une place d'aviation aux Eplatures.
— M. Walther Fatton votera la prise en consi-
dération du décret. Seulement il aimerait que
l'on interdise l'organisation de meetings sur ce
terrain. Il demande, en outre, que la famille
du fermier qui exploite ce domaine depuis plus
de 70 ans soit convenablement indemnisée.

M. Louis Vaucher remercie le Conseil d'Etat
pour l'accueil réservé à la demande de la so-
ciété Nhora. H répond à M. Fatton qu'aucun
meeting ne sera organisé par la Société.

M Pierre Favarger est surpris de l'attitude
prise par le Conseil d'Etat dans cette question,
n rappelle les coupes sombres proposées par le
Conseil d'Etat lors de l'élaboration du budget
de 1925 à l'égard des subventions.

M. Henri Calame, chef du département des
travaux publics, pense que les renseignements
donnés par M. Vaucher auront rassuré M. Fat-
ton. M. Calame répond à M. Favarger que. dans
les questions de transports et de voies de com-
munication le Grand Conseil et le Conseil d'E-
tat ont toujours fourni leur appui. Il ne voit
pas la volte-face dont à parlé M. Favarger. Du
reste l'octroi de cette subvention n'aura aucune
répercussion sur le budget, puisque cette som-
me sera prélevée sur le fonds de réserve pour
l'exécution de travaux publics, créé par décret
du 24 avril 1919. L'orateur conclut à l'adoption
des propositions du Conseil d'Etat

Le décret est adopté dans son ensemble par
68 voix contre 2.

Légion d'honneur. — Se basant sur l'article
20 de la Constitution neuchàteloise, le citoyen
Albert Matthias, préfet du district de La Chaux-
de-Fonds, a adressé au Conseil d'Etat une re-
quête tendant à obtenir du Grand Conseil l'au-
torisation d'accepter la croix de chevalier de la
Légion d'honneur. Le Conseil d'Etat préavise
affirmativement.

M. Gottlieb Rohr se demande si l'on ne créera
pas un précédent en accordant cette faveur. H
ne votera pas la prise en considération.

Le projet de décret du Conseil d'Etat est
adopté par 25 voix contre 2.

Revision fiscale. — M. Fritz Eymann expose
longuement le point de vue socialiste dans la
question des < holding company ». En principe,
il n'est pas opposé aux mesures de faveur pro-
posées par le Conseil d'Etat H propose néan-
moins le renvoi de la discussion en demandant
au Conseil d'Etat une revision générale de la
législation fiscale, telle qu'elle est demandée
par le postulat de la commission, dont voici
la teneur :

< La commission demande au Conseil d'Etat
de bien vouloir, dans le plus bref délai, présen-
ter au Grand Conseil un projet de loi portant
revision générale de la législation fiscale. »

L'orateur dépose à l'appui de sa demande
de renvoi la motion d'ordre suivante :

«Le rapport et les propositions de la com-
mission spéciale chargée de l'examen de deux
projets de loi portant revision partielle de la
loi sur l'impôt direct et de la loi sur les impo-
sitions municipales (communales) restent dé-
posés sur le bureau du Grand Conseil jusqu'au
moment où le Conseil d'Etat déposera le pro-
jet de loi formant l'objet de postulat de cette
commission et portant revision générale de la
législation fiscale. >

M. Alfred Clottu, chef du département des fi-
nances, propose de ne pas suivre à la propo-
sition de M. Eymann. Ce serait une erreur que
de renvoyer ces revisions partielles.

M. Henri Favre, rapporteur, demande la pri-
se en considération du projet

M. Paul Graber appuie les déclarations de
son collègue Eymann.

M. Henri Favre craint qu'en renvoyant cette
question, quelques sociétés ne se transforment
en « holding > et quittent le pays.

M. Paul Graber ne croit pas ces craintes
bien fondées.

MM Alfred Clottu et Paul Bonhôte parlent
encore en faveur de la prise en considération
immédiate du projet.

M. Jean Wenger insiste pour obtenir pro-
chainement un projet de revision générale de
la législation fiscale.

Au vote, la motion d'ordre de M. Eymann
est repoussée par 58 voix contre 34.

Dans la discussion en deuxième débat, M.
Jean-Louis Berthoud déclare qu'il y a à l'ordre
du jour une motion concernant les fourrages.
Il regrette que cette question ne puisse pas en-
trer dans la revision actuelle.

M. Otto Graber trouve que le dernier alinéa
du chiffre 4 concernant les défalcations n'est
pas très net.

M. Alfred Clottu explique qu'il s'agit des
contribuables externes domiciliés hors de
Suisse.

M. Tell Perrin, vu l'heure avancée, demande
le renvoi de la suite de la discussion à la pro-
chaine session.

Proposition adoptée.
M. Arthur Vuille proteste contre cette façon

d'agir. L'ordre du jour n'est pas liquidé.
Séance levée à 13 heures. Session dose.

GRAND CONSEIL
• __ v x _ > __» __i iibuii na

CANTON
TRAVERS. — Dans sa dernière séance, le

Conseil général a adopté les comptes de 1924
qui bouclent par un déficit de 2129 fr. 60 alors
que le budget le prévoyait de 13,246 francs. Dn
meilleur rendement principalement des impo-
sitions, des forêts et des services industriels,
contribue au résultat favorable obtenu. Malgré
un versement de 3000 francs à la commune, le
service électrique augmente son fonds de re-
nouvellement de 6328 fr. et le service de l'eau
qui donne 2500 fr. à la commune augmente
également son fonds de renouvellement de
2192 fr. 28.

Un crédit de 404 francs a été voté pour pro-
longer la canalisation communale à la rue afin
que l'Union italienne qui construit un cercle
puisse raccorder les canaux de l'immeuble au
collecteur communal.

NEUCHATEL
Distinction. — Le 21 juin, trois représentants

de l'université de Lausanne ont apporté à Ge-
nève le diplôme de docteur « honoris causa »
à notre distingué concitoyen M. Henri Junod,
agent de la Mission romande, ancien mission-
naire au sud de l'Afrique et auteur de nom-
breux travaux scientifiques et linguistiques.

Ce doctorat a été décerné à l'occasion du ju-
bilé de la Mission romande, l'université de Lau-
sanne voulant honorer un des hommes qui ont
le plus fait pour la mission, pour la science et
pour la bonne réputation de la Suisse dans le
sud africain.

A cette cérémonie, à Genève, une trentaine
d'amis étaient présents.

Philanthropie. — On nous écrit : Le comité de
l'Amicale des sourds organise, comme l'an der-
nier, une promenade en bateau pour mercredi
soir 1er juillet en faveu r de l'œuvre dont il s'oc-
cupe. Il compte sur l'intérêt habituel du public
pour participer nombreux à cette manifesta-
tion philanthropique..

Feu de forêt. — Hier soir, à 5 h. 45, il y a
eu à l'extrémité est de la rue Matile, côté sud.
un feu de broussailles qui s'est propagé sur une
étendue de 200 mètres carrés. Des habitants du
quartier ont réussi à l'éteindre avec des bran-
chages.

On ignore la cause de ce feu.

POLIT IQUE

LONDRES, 24 (Havas). — Au cours de la
séance de la Chambre des Communes, parlant
du pacte de garantie, M. Chamberlain déclare
qu'aucune nation ne peut plus s'isoler aujour-
d'hui. Tout ce qui affecte sérieusement la paix
de l'Europe affecte chaque nation. L'abstention
de l'Empire britannique et de la Grande-Bre-
tagne en particulier dans les affaires de l'Eu-
rope n'a jamais été et ne sera jamais de l'inté-
rêt de la paix. Le plan tout entier est un très
grand pas vers le désarmement, parce qu'il
tend à dissiper les craintes.

Le danger d'une nouvelle lutte n'a pas dimi-
nué ave. le temps, mais, au contraire, il a aug-
menté. Maintenant, à la suite de l'initiative de
l'Allemagne, une dernière occasion peut-être
se présente. Elle a été accueillie par la France
dans un esprit des plus amicaux et des plus
conciliants.

Après le discours de M. Chamberlain, M.
Mac Donald s'élève contre tout système de pac-
te parce qu'il craint qu'un accord de cette na-
ture ne conduise à la guerre. Il estime aussi
que le projet de pacte séparé aurait dû com-
porter un accord au sujet du désarmement.

Le chef du parti travailliste ajoute que la po-
litique suivie par la Grande-Bretagne doit avoir
un triple but et qu'elle doit rechercher simulta-
nément la sécurité, l'arbitrage et le désarme-
ment

M. Lloyd George voudrait des précisions. Au
sujet des traités d'arbitrage, il demande si les
litiges pouvant découler de l'application des
traités seront soumis à l'arbitrage. Dans le cas
contraire dit M Lloyd George les traités d'ar-
bitrage seraient sans valeur. L'arbitrage, dit-il,
doit être appliqué absolument à tous.

Plusieurs autres orateurs ayant pris part au
débat M. Chamberlain prend de nouveau la
parole pour clore ce débat. Il dit notamment :
< Je ne sais pas si le pacte ne comprendra que
la France, la Grande-Bretagne, la Belgique et
l'Allemagne — notre entente n'a rien d'exclusif ,
bien que la Grande-Bretagne ait limité ses en-
gagements et ses garanties, — quand les ac-
cords et les nouveaux délais prendront forme
et si l'Italie croit pouvoir s'y associer. Tout ce
que je puis dire, c'est que la Grande-Bretagne
et sans doute la France, la Belgique, l'Allema-
gne y feront bon accueil ».

Rucrudescence d'activité au Maroc
FEZ, 24 (Havas). — Dans la région d'Ouez-

zan, l'ennemi a multiplié ses attaques contre
les convois de ravitaillement Des contingents
signalés au nord du Loukkos semblent avoir
franchi cette rivière pour participer aux atta-
ques dont les postes au nord et à l'est d'Ouez-
zan sont presque quotidiennement l'objet

Chez les Beni-Mesguilda, les tribus Oulnana
ont fait leur soumission. D'autres fractions ont
engagé des pourparlers. Au centre, les forces
mobiles sont intervenues énergiquément con-
tre les rassemblements ennemis. A l'est l'en-
nemi paraît se tenir surtout sur la défensive.

En. Chine, la situation
reste grave

Pécheurs en eau trouble
MOSCOU, 24. — Les journaux soviétiques

sont remplis d'articles décrivant d'une manière
enthousiaste des démonstrations qui ont eu lieu
à Pékin.

D'après eux les étudiants auraient chanté
pour la première fois la Marseillaise dans les
rues de Pékin. Les manifestants porteraient des
placards sur lesquels figurent des Anglais tuant
des Chinois. Les manifestants poussent les cris
de < A bas les brigands britanniques et japo-
nais ».

Les étrangers n'oseraient pas se montrer dans
les rues. Le correspondant de l'agence « Rosta »
aurait par contre été ovationné quand les mani-
festants ont appris qu'il s'agissait d'un ressor-
tissant russe.

L'exode des étrangers continue
HONG-KONG, 24 (Havas). — Cinq cents fem-

mes et enfants étrangers ont quitté Chameen à
bord d'un vapeur britannique à destination de
Hong-Kong.

Le vapeur anglais < Houan » venant de Can-
ton est arrivé ayant à bord 600 réfugiés, hom-
mes, femmes et enfants anglais, américains et
indiens.

On attend de nouveaux troubles
LONDRES, 24. — On mande de Hong-Kong

à l'agence Reuter j

La situation à Canton est plus agitée. Dans la
matinée, les forces navales britanniques ont pris
des mesures de précaution en prévision de
troubles attendus.

La canonnière américaine « Helena » est par-
tie pour Chameen.

Le pacte de garantie
à la Chambre des Communes

NOUVELLES DIVERSES

Congrès de la paix. — On nous écrit : Du 1er
au 6 septembre, le 24me congrès de la paix
aura lieu à Paris, sous les auspices du bureau
international de la paix et avec l'appui maté-
riel et moral du gouvernement français. Ce con-
grès, auquel participeront plus de vingt asso-
ciations internationales, sera une grande et im-
posante manifestation en faveur du protocole
de Genève.

L'Association nationale suisse pour la Société
des nations y sera représentée par MM. Hae-
berlin (Zurich), Louis Favre (Genève) et H.
Golay, tous trois membres du comité centrât
Tous les membres de la Société suisse des na-
tions qui voudront bien se joindre à ces délé-
gués officiels auront voix délibérative au con-
grès et jouiront de tous les avantages matériels
accordés pour la circonstance, à une condition
cependant : celle de s'inscrire à temps auprès
du secrétaire romand de Genève.

Générosité. — M. Jenny-Dinner, le plus an-
cien chef de la filature de Mollis (Glaris), qui
vient de mourir, a légué une somme de cent
mille francs pou rie fonds de retraite du per-
sonnel. En outre, le défunt a ordonné qu'une
somme de 260,000 francs soit répartie aux ou-
vriers.

Juste condamnation. — Le tribunal criminel
de Liestal a condamné le nommé Gruber, an-
cien greffier du tribunal du district de Liestal,
pour détournements, à deux ans de prison, au
remboursement de la somme de 3190 francs à
l'Etat de Bâle-Campagne et aux frais.

Les accidents d'automobile. — Mardi après
midi, M. Joseph Erlanger, commerçant à Lu-
cerne, 34 ans, accompagné d'un chauffeur, fai-
sait un voyage en automobile pour apprendre
à conduire. Entre Buron et Geuensee, dans la
vallée de la Suhr, M. Erlanger, qui conduisait sa
voiture à une vitesse modérée, vira brusque-
ment sans que le chauffeur ait eu le temps de
l'en empêcher; la voiture passa par dessus la
bordure de la route, capota et fut projetée con-
tre un arbre. M. Erlanger se brisa la nuque. Il
est mort sur le coup. Le chauffeur n'a subi que
de légères blessures.

— Dans le village bernois de Leissigen, le
petit Schneider, âgé de trois ans, a été renversé
par une automobile et grièvement blessé.

Enseveli dans une gravière. — Travaillant à
la gravière de la commune d'Oberentfelden,
près de la route de Schœnenwerd (Argovie), M.
Rudolph Lûscher, 65 ans, qui extrayait du gra-
vier au moyen d'un pic, de la paroi de la car-
rière, a été recouvert par la chute d'une masse
de gravier. Il a succombé aux blessures qu'il a
reçues.

Ebouillanté. — A Arbon, un garçonnet de
2 ans, fils des époux Buhler, s'emparant d'un
pot rempli de lait bouillant le renversa et se
brûla si grièvement qu'il succomba deux jours
après.

Ecrasé par un char. — Le jeune Albert Fisch-
bacher, de Zuzwil (Saint-Gall), a été écrasé par
un char dont le cheval avait pris le mors aux
dents. Grièvement blessé, le malheureux ne
tarda pas à succomber.

Issue fatale. — M. Ernest Blaser, âgé de 26
ans, qui avait été très grièvement blessé dans
une chute de motocyclette, dimanche matin, à
Corsier, est décédé mardi à l'hôpital cantonal
de Genève.

Le feu à la fromagerie. — On mande de Grabs
(Saint-Gall) que le feu a complètement détruit
un chalet sur l'alpe Gamperfin au lieu dit
< Obern Boden » .Malgré les efforts des vachers,
les réserves de beurre et de fromage ont été
anéanties. Le bétail a, par contre, pu être sau-
vé à temps. Les dégâts sont importants. On
croit que le sinistre est dû au fait que des habits
suspendus au-dessus du foyer ont pris feu.

Les sports
FOOTBALL

Les matches d'hier. — Hier soir, à Bâle, le
club professionnel hongrois M. T. K., de Bu-
dapest a battu, par 1 but à 0, une équipe ren-
forcée de Nordstern, de Bâle. M. T. K. jouer a
vendredi soir, à La Chaux-de-Fonds, contre une
équipe combinée Chaux-de-Fonds-Etoile.

Hier soir également, à Berne, Slavia, de Pra-
gue, a battu Young-Boys I, de Berne, par 2 buts
à 1. Slavia rencontrera Bienne I vendredi soir.

Service spécial de !a « Fenille d'Avis de Neneh âtel >

La Grande-Bretagne et le désarmement
LONDRES, 25 (Havas). — A la Chambre des

Communes, M. Chamberlain déclare que la
Grande-Bretagne est prête à participer à une
conférence quelconque sur le désarmement D
serait préférable que les Etats-Unis qui convo-
quèrent la conférence de Washington prissent
une initiative concernant le désarmement na-
val, alors que la Grande-Bretagne, et peut-être
les Etats-Unis qui ont déjà réduit leur arme-
ment terrestre, pourraient provoquer une con-
férence concernant la réduction des armements
terrestres.

Les hésitations des socialistes français
PARIS, 25 (Havas). — Le référendum orga-

nisé parmi les membres du groupe socialiste
de la Chambre et de la commission adminis-
trative permanente sur la politique de soutien
n'ayant pas nettement dégagé une majorité, la
commission administrative s'est réunie mercre-
di soir pour délibérer. H a été décidé que le
soin de déterminer en dernier ressort l'attitude
du parti serait laissé à un conseil national.

Une banqueroute d'Importance
BRUXELLES, 25 (Havas). — La « Libre Bel-

gique » publie la dépêche suivante d'Anvers :
On ne parle en ce moment à la Bourse que

« des diamants d'Anvers » et de la disparition
d'un gros négociant en diamants bien connu sur
la place et qui aurait laissé un découvert de
plusieurs millions.
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Un gamin offre des verres noircis pour obser-
ver l'éclipsé.

— Combien le verre ? demande un passant.
i— C'est dix sous, M'sieur.
— Pardi ! c'est cher ; tu dois avoir de bons

revenus.
— Pas tant, M'sieur ; il y a trop de mortes-

saisons.

Madame et Monsieur Edouard Piguet-Matthey.
Doret à Paris ;

Madame et Monsieur Frédéric Dupré-Matthey.
Doret, à Paris ;

Monsieur et Madame Paul Biétry, à Paris i
Monsieur Ferdinand Reist à Février U. S. A-ainsi que les familles alliées ont la grande

douleur de faire part à leurs parents, amis etconnaissances de la mort de leur chère mèr«.
belle-mère, sœur, belle-sœur et parente,
Madame veuve Paul BIÉTRY

née REIST
décédée à Paris, le 22 juin 1925, _aos sa 78m«
année.

L'ensevelissement aura lieu aux Verriôn».
Suisse, le 27 courant à 13 heures.

Repose en jr____
Le convoi partira de la gare.
Paris, 117, Boulevard Montparnasse.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

Madame et Monsieur Ernest Petit et leursenfants, à Marin ; Madame veuve Fritz Petitet ses enfants, à Neuchâtel ; Madame LouisePetit-Cornaz, à Neuchâtel ; Mademoiselle Loui-se Petit et son fiancé, à Neuchâtel ; MadameEmma Marti et ses enfants, à Neuchâtel • Ma-dame Berthe Dessonlavy et ses enfants à Ge-nève, ainsi que les familles alliées, ont'la pro-fonde douleur de faire part à leurs parents et
amis, de la perte irréparable qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de leur bien-aimée
petite i

Bluette
enlevée à leur affection, à l'âge de 12 ans,
après une longue et pénible maladie, vaillam-
ment supportée.

Marin, le 22 juin 1925.
Son soleil s'est couché avant la

fin du jour.
L'ensevelissement aura lieu, aujourd'hui, jeu-

di 25 juin, à 14 heures.
IMIIi m l i l H l i i i  l i Hh ll M u I I I I  m _______________

Monsieur et Madame Paul Tripet et leurs
enfants, à Lignières ; Monsieur et Madame Phi-
lippe Tripet et leur fille, à Neuchâtel ; Made-
moiselle Elisabeth Tripet, à Neuchâtel ; Mon-
sieur et Madame Félix Tripet et leurs enfants,
à Neuchâtel , ainsi que les familles alliées Sau-
ser, Tripet Veuve et Gauthey, ont la profonde
douleur de faire part à leurs amis et connais-
sances du décès de leur bien-aimée mère,
grand'mère, sœur et parente,

Madame Fritz TRIPET
née Elisa SAUSER

que Dieu a reprise à Lui, le 24 juin 1925, après
quelques jours de maladie.

Neuchâtel, le 24 juin 1925.
Le sang de Jésus-Christ nous purifie

de tout péché. I Jean I, 7.
Père, mon désir et que là où je suis,

ceux que tu m'as donnés y soient aussi
avec moi. Jean XVII, 24

L'incinération aura lieu vendredi 26 juin.
Culte au domicile mortuaire : rue Louis Fa-

vre 7, à 13 heures.
On ne touchera pas

Prière de ne pa s fair e de visites
ei de ne pas envoyer de fleurs

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Monsieur et Madame Henri Liardet à Hau-
terive ; Madame et Monsieur Albert Staempfli
et famille, à Hauterive ; Monsieur et Madame
Edouard Ozelley et famille, à Moiry ; Monsieur
et Madame Louis Liardet, en France; Monsieur
et Madame Joseph Dougoud, à Fribourg, ainsi
que les familles alliées : Charles Mathys, à
Yverdon ; Edouard Cosanday, à Granges-Mar-
nand, ont la douleur de faire part du déloge-
ment de leur chère mère, belle-mère, grand'
mère, tante et parente,

Madame Julie LIARDET
qui s'est endormie paisiblement aujourd'hui
24 juin, à 13 heures, dans sa 71me année.

Père, je veux quant à ceux que Tu
m'as donnés, que là où je suis, ils y
soient aussi avec moi.

Jean XVII, 24.
L'ensevelissement aura lieu vendredi 26

juin, à 14 heures.
Culte à 13 h. 45.
Domicile mortuaire : Port d Hauterive.
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